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Les ecrıts du servıteur de Jeu
Pıerre-Adrıen oulorge

(1757-1793)
de l’ordre de Premontre

chanoıine regulier de l’a  aye de Blanchelande
repute mMIs mort S haıine de la fol

ef «marl—yr de Ia verite>»

lerre-  TIeEN oulorge naquıt le maı 1757 Munevılle-le-Bıngard.
Forme college DU1S semı1naılre de Coutances, l fut ordonne pretre,
ef devınt vicaıre de Doville, decembre 1782, d’entrer l’abbaye
premontree de Blancheland CTeEE X IIC sıccle, quelques annees apres
la fondatıon de ”’Ordre de Premontre Par saınt Norbert

le Volte de la Constitution c1ıvıle du CTEr Ze, le ere oulorge
poursulVvıt lıbrement SOI miınıstere dans les paro1sses des alentours, Cal

l n etaıt PaAS fonctionnaire publıc. Orsqu ıl entendit parler de la lo1 du
a0ut DA S condamnant la deportatiıon [OUS les pretres fonctionnaıres

publics quı n avalent DaAS prete CTMENL 11 CTUuL VISEe ef decıda, dans
meprISse, de partır DOUT 7f\1 anglaıse de Jersey.

yan obtenu SO  am} passeport la mairıe de Neufmesnıl, 1l le f1t v1iser
Saınt-Germain-sur-Ay, le septembre. Les officlers mMun1C1pauxX
preterent DaS attention 1a meprIise du ere oulorge et le laısserent DarI-
tir. Jersey, l apprıt qu’'1 n etaıt DaS VISE Dar la 101 de bannıssement des
pretres refractaıires ß qu’'1 auraıt rester France Salls etre inquıiete.

la premıere OCCas1ON, 11 debarqua clandestinement ortbaıl, PUI1S
s’enfonca dans le Maquıs. L’annee su1vante, septembre 1793; le pere
oulorge fut capture el Juge

Le 11DUuna etaıt CONVAINCU de SOI bref se]0ur Jersey, maıls n en
possedaıt AdUCUuUNC PICUVC., pres quelques hesıtations, et rSsque de
VIe, 1erre-  TrT1ıeN oulorge decıda de dıre la verıte, sachant qu 1
etaıt faıt POUFSULVI PATCcC YyUC pretre catholıque.

La nult precedant MOTT, 11 ecr1vıt SOT1 frere «ReJouts-tol, MNMNON

frereDocumenta  Les ecrits du serviteur de Dieu  Pierre-Adrien Toulorge  (1757-1793)  de l’ordre de Premontre  chanoine regulier de l’abbaye de Blanchelande  repute mis ä mort en haine de la foi  et connu comme «martyr de la verite»  Pierre-Adrien Toulorge naquit le 4 mai 1757 ä Muneville-le-Bingard.  Form6€ au college puis au se&minaire de Coutances, il fut ordonne pröetre,  et devint vicaire de Doville, en decembre 1782, avant d’entrer ä 1l’abbaye  premontree de Blanchelande creee au XII° siecle, quelques annees apres  la fondation de 1’Ordre de Premontre par saint Norbert.  Apres le vote de la Constitution civile du Clerge, le Pere Toulorge  poursuivit librement son ministere dans les paroisses des alentours, car  il n’etait pas fonctionnaire public. Lorsqu’il entendit parler de la loi du  26 aoüt 1792 condamnant ä la deportation tous les pretres fonctionnaires  publics qui n’avaient pas prete serment, il se crut vise et decida, dans sa  meprise, de partir pour 1’ile anglaise de Jersey.  Ayant obtenu son passeport ä la mairie de Neufmesnil, il le fit viser ä  Saint-Germain-sur-Ay, le 12 septembre. Les officiers municipaux ne  preterent pas attention ä la meprise du Pere Toulorge et le laisserent par-  tir. A Jersey, il apprit qu’il n’etait pas vise par la loi de bannissement des  pretres refractaires et qu’il aurait pu rester en France sans Etre inquiete.  A la premiere occasion, il debarqua clandestinement ä Portbail, puis  s’enfonca dans le maquis. L’annee suivante, en septembre 1793, le pere  Toulorge fut capture et juge.  Le Tribunal &tait convaincu de son bref s&jour ä Jersey, mais n’en  possedait aucune preuve. Apres quelques hesitations, et au risque de sa  vie, Pierre-Adrien Toulorge decida de dire toute la verite, sachant qu’il  etait en fait poursuivi parce que pretre catholique.  La nuit precedant sa mort, il Ecrivit ä son frere: «R&jouis-toi, mon  frere ... de ce que Dieu m’ait trouve digne de souffrir non seulement lade UE Dieu m ’ aıt FFrOUVEe Lene de souffrır ”On seulement Ia
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DFLSON, MALS la meme DOUF Notre-Seigneur esus-ChristPierre-Adrien Toulorge  151  prison, mais la mort meme pour Notre-Seigneur Jesus-Christ ... Loin  donc de t’affliger de mon sort, rejouis-toi et dis avec moi: Que Dieu soit  beni! Je te souhaite une sainte vie et le paradis ä la fin de tes jours,  ainsi qu’ä ma soeur, ä& mon neveu et ä toute ma famille».  Guillotine, le 13 octobre 1793 sur la place de La Croüte ä Coutances,  il fut inhum6& dans le cimeti@re Saint-Pierre.  Presentation de 1l’edition  Il n’existe aucun &crit publie par le Pere Pierre-Adrien Toulorge de  son vivant. Cure de paroisse et religieux, il s’est exclusivement adonne ä  la vie religieuse dans son abbaye de Blanchelande tant que cela Iui fut  possible, et au ministere sacerdotal jusqu’ä sa mort. Ce n’est pas un &cri-  vain, mais un pasteur d’ämes, dont nous ne posse&dons que quelques  Ecrits partiellement publies ä ce jour. A part la lettre Ecrite ä son frere  dont l’original est conserve aux Archives de 1l’Ev6che de Coutances, et  dans l’Stat actuel des recherches, les autres Ecrits nous sont parvenus  gräce aux copies faites par Dom Pierre-Adrien Marc, o.s.b., petit-cousin  du P&re Toulorge (les Archives Departementales ayant &tE detruites en  1944), et gräce ä la relation anonyme d’un compagnon de prison du Pere  Toulorge:  un sermon sur 1’Enfer.  un sermon sur le Bonheur des Justes et le Malheur des Pecheurs.  un plan de sermon sur 1’Enfer.  une lettre ä un ami, &crite la nuit precedant son ex&cution.  NS N —  une lettre ä son frere, Ecrite la nuit precedant son execution (origi-  nal).  6  une lettre ä une citoyenne, &crite la nuit precedant son ex&cution.  Ces documents furent scientifiquement publies, mais en partie seule-  ment, par le Chanoine Joseph Toussaint, Archiviste dioc&sain de Cou-  tances, dans son ouvrage: Pierre-Adrien Toulorge, chanoine regulier de  Premontre, victime de la terreur coutancaise, martyr de la verit&, Cou-  tances, Editions Notre-Dame, 1962, 190 pp. Ils constituent, surtout les  trois lettres Ecrites la nuit precedant son ex&cution, un materiau essentiel  pour de&montrer la conscience du Serviteur de Dieu d’&tre mis ä mort en  haine de la foi catholique, et de recevoir, malgre son indignite, la gräce  du martyre.ON
ONC de t’affliger de NMNON SOLE reJouLS-LOL el dıis( MOL Oue Dieu So1t
heni! Je souhaıte UNe saınte VIeE el le paradıs Ia fin de les JOUFS,
AINSL qu 'a IMNON el famuıille».

Guillotine, le 13 octobre 1793 SUur la place de a Croüte Coutances,
11 fut inhume dans le cımetiere Saınt-Pierre.

Presentation de l’edition

11 n exıiste ecrtıt publıe pPar le ere lerre-  TIeEN oulorge de
SON vivant. Cure de paro1sse e rel1g1euUX, 11 s’est exclusıvement adonne
la vIie relıg1euse ans SOM abbaye de Blancheland: tant JuUC cela Iu1 fut
poss1ble, S: mınıstere sacerdotal Jusqu ä mMort Ce 2  est PaSs eCcTI-
vaın, maı1ıs pasteur d’ämes, dont OUusSs pOossedons JUC quelques
Acrtıts partıellement publıes Jour. part la lettre ecrıte SOM frere
dont l’orıgina est CONSeETVE 4aUX Archıves de 1’Eväche de Coutances., e
dans y  etat actuel des FeECHEIENES. les autres ecrtIts 1NOUS SOont
graäce AdUX coples faıtes Dar Dom 1erre-  TI1ıeEN Marc, OS D.. petit-cousın
du ere oulorge (les chıves Departementales ete detruıntes

el ogräce la relatıon ANONYINEC d’un COMPDASNON de prıson du Gre
oulorge

SCTINON SUurT ”’Enfer
SCIIHNON SUT le Bonheur des Justes el le Malheur des Pecheurs.
plan de SCTITNON SUuT ”Enfer

Uullec lettre amı, ecrıte la ult precedant SOI execution.v ON A S UuUnlle lettre s0)8! irere. ecrıte la nult precedant SOM executıion Or1g1-
nal)
une lettre unec Cıtoyenne, ecrıte la uıt precedant SON executlion.

Ces documents furent scıentıf1quement publıes, mals partıe seule-
ment, DAr le Chanoıine Joseph JT oussaınt, Archiıvıste dıocesaın de (°OH=
t(ances, ans SOM OUVIASC.: Pierre-Adrien oulorge, chanoine regulier de
Premontre, victıme de Ia erreur COUtANCALSE, TYy. de Ia verıite, Cou-
tances, Editions Notre-Dame, 1962, 190 {Ils constituent, urtout les
tro1s ettres ecrıtes la nuılt precedant SOM executıion, materı1au essentie]
DOUT demontrer la cConNnsclience du Servıteur de Diıeu d’etre MI1Ss 188(0)  za
haılne de la fo1 catholıque, ef de TeCcEVOI: malgre SOM indıgnıte, la gräce
du
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Dans la transcrıption dıplomatıque de CCS ecrıts faıte SUT la copıe
authentique fournıe Dal L’Archıivıste de la Curıe dıocesaiıne de Coutances

L1OUS scrupuleusement reprodult ] orthographe du X VIS
siecle, el apporte seulement quelques modiıfiıcations la ponctuatıon
POUI permettre unNnec me1nulleure et plus facıle comprehensıon du

Rome., 28 Janvıer 1995

1ale (HOttOo D} Bernard RDURA, Praem.
15508 53 Roma
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Sermon SUr Enfer Sans date rıginal, Greffe du Irıbunal de Cou-
tanCces, Archıves Departementales, Dıistrict de Carentan: Regıstre
des delıberations, 3e volume: du 1er Juillet 793 Nn1ıvöse I1
(6 Janvıer 784, detrult 1944 opı1e Par Dom Marc
OS collatıonnee Par Iu1 SUurT l orı1g1nal, CONservee AdUuX Archıves
de 1’Evöche de Coutances., dossıier: oulorge
Ce SCITINOIMN SUT |’Enfer fut trouve dans le aluchon du Pere oulorge
MOMmMent de S()  —_ arrestatiıon. Ce quı irappe, c’est |’austerıite de la doctrine,
qu ’ on sauraıt toutefo1s Jamaıs XT de Jansenıiste, Cal unNe grande place

est faıte la bonte mi1sericordieuse de Dieu, ef Jamaıs Surtout
AdUCUuUuNEC fractıon d’humanıte n est rejetee hors du salut, ımper-
meable la graäce Maıs doectrine mel rehef ACCUSE dur P
fOo1s L’inexorable Justice de Dieu l  S  ©  ‚gard du pecheur MoOTT dans SO  }

pecChe: P le feu de L’Enfer est peıint dans materıalıte MC un luxe IMp1-
oyable La peıne de enfer peut CSutel YJUC DAr I' ınfıinıte de Dieu:
C’est la prıvatıon de 1eu meme, quı concretise dans la peıne du Dam ,
assortie de la peıne du SCHS, DOUT L’eternıite Le but du predicateur apparaıt
claırement dans CCS hautes COUleurs faıre comprendre SCS audı-
eurs qu aucun chretien n est L’abrı de la damnatıon. Par effet de la
m1isericorde dıvıne, la condamnatıon merıtee est suspendue, C} la VIe fer-
restre est Ouverte la conversion. De SCITILLOTN degage une tres haute
ıdee de la vIie morale chretienne quı conduıt «posseder Dieu» POUL l ’eter-
nıte Debordant de charıte, le predicateur mplore la gräce, afın elle
eclaıre les esprıits el 1008 le charme quı veugle les pecheurs: plutöt Ssouf-
frır SUuTt terre POUT expier les peches, afın de meriıter de Vivre DOUL
L’eternıte VECC 1eU est dıfficıle de dıre quelle est la part d’orıginalıte
dans GCEs SCITITINONS Ils Ont du vraısemblablement tre inspıres les SCI-
monnaIıres du m

( ruc1ı1o0or In hac f1ammaä.
Je SU1S tourmente dans flamme. LucC ET

Ja Ou aboutit enfin le peche la le funeste de L’audacıeuse
ımpıete de GE hommes rexbDelles quı Sseront eternellement les objets, les
Vvictimes de la redoutable haıne d’un Dieu Justement irrıte. Le pecheur
avaıt ete avertl, Ul avaıt ete detourne par des Inspıratıons secrettes, des
exhortations publıques, des invıtatıons irequentes quı le rappelloijent
devoır. le presso1j1ent de convertir ef Iu1 Ouvrolent azıle assure une
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facıle penıiıtence. meprIse tOutes GCe6>Ss oräaces, 11 s’est obstine COUTrIr
perte; 11 continue dans les du ecrıme: volnlä Ou s’est termıinee
COUTSC est MOTT SE apres le trepas, 11 ete lıvre, abandonne

d’inexprimables rMgZuUeUrS des flammes VENSCICSSCS. CrucCI10r, eic
I1 est etrange YJUuC Dıieu, POUI detruire le regne du peche, alt ete

contraımınt de creer, de faıre enter. 11 alloıt qu ’ı VvIit dans OUSs

gran on!| d’orgue1 ef d’ingratitude DOUT croire Yuc 1L1OUS fussıons
capables de OUS revolter Contre lu1 S< T:  ] NOUS menacoıt d’un suppliıce
eternel; mals quı1ı est CIICOTC plus etrange, quı do1t etonner le c1el ei
la [GITE: c’est JUC enfer meme peuL arreter fureur: 11
enter el l des pecheurs! I] enfer, les chretiens le saven(t, el Get

enfer est pleın de chretiens!
st.44 1en VIaAYy, oran Dıieu, qu 1 alt des malheureux qul, ”heure

YJUC Je parle, Ssont tOut envıronnes, tOuf penetres de CS feux terribles!
st-1l 1eN VIAaY Qu 1 alt dans Gcei audıto1lire des pecheurs quı seront

Jour ensevelıs? Helas! OUS er10ns deja DOUI la plupart, chretiens
audıteurs, S1 Dıieu n avoıt egard qu ä 1NOS merıtes: mals grace SOIl infi-
nıe mi1isericorde. l’arret de condamnatıon est suspendu POUTL
quelque9 OUS VO1CI CINCOIC etat de ”’evıter.

Profitons ONC d’une S1 orande faveur, entrons esprıit dans les four-
nalses eternelles, OUu L’on jette les arbres infructueux de l’Evangile DOUT

etre devores pal le feu
Maıs quel feu? feu dont les plus hardıs eft les plus abandonnes A

crıme ont pr1S L’epouvante quan l Ont faıt reflexıon, feu quı n aura
d’autre fın u Dieu meme. Oul, c’est dans enftfer qu un reprouve bruü-
lera dans des flammes quı s’eteindront Jamaıs; c’est 1a Ou {[OUS les
supplices imagınables seront reunIıls. Or, ICS freres, DPOUT VOUS donner
UuUNnc craınte salutaıre. ] avance deux proposıt1ons: enfer est souveraıne-
menti err1ıble Dar Iu1-meme, 181' poimnt. L/’enfer est souveraınement err1ıble
pPar durege, 2d pomt ei L[OuL le plan de 111ONMN diıscours.

Ave Marıa.

161" Point
Qu’est-ce YUC l’enfer, ef quels sont les supplıces dont Dieu ccable

SCS ennem1s? L/’enfer est la prıson de la Justice de Dıeu, c’est le terme de
colere, de fureur; c’est une reg10n de larmes, SC]JOUT Ou regne-

ront la con{fusıon, le desordre; c’est le GeNtre de {[OUS les 111aUuUX (Jest
entfıin selon l’expression de l’Ecriture., lac de mısere, QOu les reprouves
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endurent les supplıces les plus excessıfs Par leur NZUEUT, les plus INSUP-
portables Dar leur duree

Supplices excessıfs Dar leur MZUEUT, Je les resume eux la prıvatıon
de Dieu YJUC les theologıiens appellent la peıne du Dam : la peıne du feu
YJUC les memes theologiens appellent la peıne du SCS

Premier supplıce du reprouve dans L’enfer: peıne du Dam, peine ter-
rn  € m1 {fO1Ss plus YJUC CcE qu on eprouve dans les brasıers ardents
quı s’eteindront Jamaıs. Qu est-ce qu etre separe de Dıieu? (: ’est-A-
dıre pr1ve absolument de Dieu: separe de Dieu. Ah! quelle parole! la
COMLPICNCZ-VOUS, chretiens! separe de Dıeu, cC’est-A-dıre condamne
Nn avolr plus de Dıieu, 61 n est Dieu ennem1, Dieu VENSCUIL,
separe de Dıieu, cC’est-A-dıre e de tout dro1ıt L’eternelle possession
du premier de [OUS les etres, du souveraın etre quı est Dieu. Peıne, dıt
Bernard, quı peut ASHEFGT: YJUC Par L’ınfinıte de Dieu, pu1sque
peıne SS la prıvatıon de Dieu meme, el Dal consequent elle est grande
proportion JUuUC Diıeu est gran

Quelle perte ! QuıI peutl exprimer L’etendue? Perte d’amıs,
de proches, de sante, d’honneur, qu etes-vous COMN-

paraıson de ce dont Je parle N’eussiez-vous qu ’un fumıer
Job, VOUS AVOCZ tOuf S1 VOUS possedez Dieu; mals S1 VOUS l’avez perdu,
YJUC peut-ı1l VOUS rester? Vous etes depouıilles de LOUuL, {[OUS les bıens VOUS

SONLT enleves, bıens de la nature, bıens de la oTACEe, bıens de la glo1re.
Vous etes enfant Sans pere, IO YaAaUMMEC Samnlls tröne, unec epouse Salls

CDOUX, cıtoyen Salls patrıe: VOUS etes Sanls TESSOUTCES des YUJUC VOUS
etes Salmlls Dieu. Irıste etat? ont la seule apprehensıon allarmoıt les plus
grands saınts.

CNSCZ-VOUS quelquefoı1s, 19909 [Ieres. pendant UJUC OUuS SOINIMMNECS SUT
la LeITE; OUS entfons DaS YJUC c’est YJUC prıvatıon de DIieu:;

ame, esclave de COTDS est OCCUupEE YJUC des choses sensıbles
el t(eITesHES: elle point Dieu, elle n aıme pPaS meme
PECNSCT.

Maıs apres la MOTT, 11 estera JUC Dıieu el ”’homme L’homme quı
peut etre heureux Sans Dıieu, el Dieu quı SCTAa eternellement ennem1 de

”’homme pecheur. Cette ame quı V1vVvOIt tranquıllement mıheu du
monde, Samnls s’embarrasser de SOI Dıeu, Sdall>s chercher le connaıtre,
sentira, maıs trop tard, YyUC SOI bonheur dependoıt de Iu1 Elle n ’ 1ıgnorera
AdUCUNE de SCS perfection: grandeur, clemence, bonte seront {[OU-
]Jours presentes SCS pensees; elle voudra L’aımer eit le 198 plus;
elle le cherchera el 11 SCTAa plus DOUT elle
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Au heu de Orrent de delıces dont les elus dans le c1e] elle
CDIOUVCTIA YJUC des fureurs ef des VENSZCANCES. Malheureuse de

DaAS de Dieu, doublement malheureuse UUl la tourmente
Eternellement elle ‘’elevera milıeu des flammes DOUT voler Jusqu
Iu1 e toujJours elle entira la Ialn de Dieu YUu1 la FCDOUSSCTA dans

abyme obje eternel de SOM ef de haıne de SCS PpOUurSultes el
de SCS blasphemes les perfect1ons du bon Diıeu feront SON supplıce elle

COMNSUMET.: de regreits ef de SOUDIIS Elle appellera et elle craındra
eJle reclamera bonte ei elle le VCITa JaAaMals ATITNE de

foudres el de contraste surprenant YUu1 ettera les TCDTITOUVES
dans la TaASC 6+ le desespoimr Ils dıront alors AdUuUX flammes de les englou-
ir POUT le VOIT ef POUIT derober la ustıce de SG reproches

Maıs desırs inutıles! tandıs YUJUC VOUS SUuT la terre leur dıra 11
VOUS CIOYICZ Dieu ImMpu1ssanti JUC JC DaAS de
V OS de V OS scandales de incredulıte V ous VIENSCZ Sans
frein Sans LOY, SaJns 10y, Sans IHNOCUTS VOUS PCNSICZ pas 1I11O1 el JE
PCNSALS VOUS mMaıntenant VOUS voudrıiez etire INO1 IHNals JE SUul1Ss plus
DOUT VOUS heureux Sanls VOUS VOUS eternellement malheu-
ICUX Salls INO1 Je al T1eN CPATSNEC POUT VOUS SagNCTr PTFOMCECSSCS,
INCNACCS, instructions, larmes, Sang, creche, Calvaıre; VOUS AVCZ ete
insensibles, VOUS possederez ]JaAInaıs.

OTrS les VCUX du fondront pleurs l abymera ans la
irıstesse la plus profonde ı] COMNSUMET.: pPar inutıles regreits est
donc INOI dıra AIl malheureuse est donc 11101 quıl SU1S auteur
de {[OUS 111C6sSs malheurs SI JE SU1S PILVCC de 1mable de INON
Dieu SU1S UNIGQUC combıen de fOo1s 11 PDICVCHU de
SCS faveurs? m1 OCCasS1ı0Ns SONLT presentees DOUT merıter po1ds
INMENSE de glo1ıre STACCS STACCS exterieures INSp1ralionNs
aıntes lumıieres celestes VOUS AVCZ mM1 fOo1s PTCSSC de SOTrÜr de

etat de damnatıon preC1p1L[O1S el JC VOUS al rejeltees
des PCNSCCS ımportunes UUl CONTreLieMPS troubler INCS plaısırs
Souvenir cruel! YJUuC arflıgeant! LrOop fıdele INECINOITE Sans

rappeller L11C5S5 Cegarements monstrueux ! Helas! UUl fera
CCS beaux JUC dl QUIS mıhı det ut S1  3 JUXL. dıe

prıstınas
Je SU1S bannıe de la C1ıte des Saınts exclue du IO YAaUME des cl1eux !

Maıs YUu1 tenO1t l YJUC le malheur arrıvat pomt? Eto1s-Je HE dans
DaVYS 1ıdolätre dans le fond de quelque ıle barbare? 1gnoro1s-Jje
11 alloıt faıre POUT AaSsSsuTer bıenheureuse JuC al PCI-
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due‘? Domestique de la LOY, elevee dans SOM se1n, instruınte Dar des gu1ldes
ı1deles quı condulsolent dans le droıt chemi1n, YJUC n en profito1s-Jje ?

OUur SdUVClI, 11 devoı1t m en couter quelque chose: m en Aa
rien cCoute DOUTF damner? YJUC d’obstacles INeCsSs passıons”? YJUC de
contradıctlions 11168 desıirs! JUC d ’ ınquietudes eit d’agıtat1ons n a1-Je
pomint souffrıir? N ’ımporte, J al brise la barrıere quı m ımportunoıit et

hoı1t SCNCOTEC LLLOTN Dieu et la dıvine relıg10n. J’aı Valıncu tOuftes les
dıfficultes, ] al surmonte {[OUS les obstacles, tOuft m a Daru plus facıle
DOUT domıiıner, el LOUut m a semble ımpratıquable DPOUT sauver!

Je DUI1S m en prendre d’autres qu a MO1; cC’est MO1 quı al abrıque,
cC’est volonte quı forme les chalines Odieuses de peche qu1

retiennent captıve. uelques larmes, quelques jJeunes, quelques SOU-

DIrS, quelques de dıvıin eussent eXp1e 18919 crımes: le Sang de
k Sauveur couloıt alors SUuT L autel. Ul demandoıt gräce DOUT MO1: eit
maıntenant l parle plus UJUC DOUTL PTONONCCI l’arret formıdable de
separatıon: belles annees! belles heures! Precieux moments! VOUS

reviendrez Jamaıs! Ah! 6’1  1 m etoıt donne de reparaltre SUurT la terTre., la
penıtence na riıen de S1 ffreux quı put rebuter. Ce est pomint dis-

imagıne, INCSs freres: c’est la lettre JUC 1’Eeriture mel la
bouche des reprouves: talıa dixerunt de inferno quı PECCAaVeErUNL.

Helas! 1115 freres,; NOUS etonnons plus de CCS plaıntes ameres JuUC
poussoıt le KROY avı el de C688 larmes intarıssables ont ıl arroso1t SOI

lıt orsque SCS ennemı1s venolent lu1 demander OUu eto1t SON Dieu Ub1
est Deus tuus’? O esf le Dieu des damnes, demandaı-Je present? est
Ou ıls Seront Jamaıs. {17 est dans le Ciel ans le SC]JOUT des elus ferme
POUI 6  - (Zen est ONC Talt, helas! ıl n est plus POUIL CUX de Diıeu bon,
de Dieu remunerateur! Pernut finıs meus!

LaASC, desespolr des reprouves! ıls ont perdu leur Dıieu, leur pere,
ıls avolent cCOommence le posseder la gräace, iıls pouvolent QVOIT
la possession entiere Par la glo1re; c’est DOUT cela qu 1ls etalent nes, ıls
pouvolnent aVOITr la pOoSsess10N entiere par la gloire: cC’est DOUI cela
qu  ıls etolent nes, ıls pouvolent etre ro1Ss d’un roOyYauUumce eternek; ils POU-
volent etre heureux d’une beatıtude immense el infınıe, ei les volnlä
depouilles de {[OUS CCS bıens, depossedes, desherites. Quel adoucıssement

leur douleur, S1 apres mıllıon de s1ecles ecoules dans heu de {OUTFr-
ıls pouvoilent racheter qu  ıls 0818 perdu, gran Dieu.ne sero1mlt-ce

pas AaSS POUT satısfaire tre Justice; YUuUC sont devenus CCS ]Jours
ancıens Ou VOUS VOUS montrıie7z7 61 doux, 61 m1sEericordieuX, S1 prompt
pardonner”
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Fleurez: infortune pecheur, plus rıen esperer POUT VOUS, la UJUC
VOUS faıte est UuUllec ırreparabile; jJamaıs, 1910)8| Jamaıs VOUS

pOossederez Dıieu: Jamaıs VOUS le Servırez ans la des Vvivants:
NON videbo Domiınum Deum In Iram viventium. Premier supplıce du
reprouve dans enfer la peıne du Dam, peıne errıble quı suffiroit elle-
meme DPOUT faıre toOut entfer

20 Second supplice du reprouve ans les cachots tenebreux, peıne du
SCNS, peıne du feu Diıieu quı voulo1t empecher ’homme de COomMMEeltre le
peche, connoOolssant bıen YJUC la priıvation de u1ı-meme dont 11 le menacoıt

DOUVOIt L’effrayer qu 1 eto1t aCCoutume PaSSCIT de s0)8! Dieu,
ete oblıge de le prendre PDar les SCIIS ef d’ajouter premi1er de

supplıce celu1ı quı est le plus capable de le faıre trembler: DOUT cela donc
le soufftle de colere allume dans enfer feu ree] destine brüler
eternellement les pecheurs. est unNnec verıte JuUC l’Eeriture atteste el
SUT laquelle J al a parler ans les les plus PFeCIS; les plus claırs,
feu quı SUTDASSC rZ2uUeUr 1ON seulement le feu COTININUN quı brül SOUS
110585 YCUX, maıls les JUC la barbarıe des Lyrans Jamaıs
inventer. Le feu YJUC NOUS VOYONS ef dont les momndres atteintes L11OUS
CausentT des douleurs S1 V1Ives, S1 culsantes, feu, tOut feu qu 1 est est
riıen apres LOut qu une faıble peınture de celuı de enfer

Vous etes Salsıs d’horreur, INCS ireres, quan VOUS lısez ans les h1IS-
toires saıntes par combıen de dıfferentes manıeres la fureur des LYyrans
faıt agır L’activıte du feu SUT le COITDS des Vous les uns
etendus SUTr des charbons ardents DOUT les faıre penetrer insensiblement
Par feu egalement crue] el lent;: VOUS les autres ensevelis, POUTF
alnsı dıre, SOUS des brasıers allumes: ceux-lä SONT devores Dar
des OUTrDIllONs de feu, CeuX-CI SONL prec1pıites dans des fournaises
ardentes: applıque des lances ef des haches ardentes SUT la chaır de
quelques - faıt SerVIr d’autres de flambeaux dans les
tenebres de la uıt uel supplıce, dıtes-vous, quel tourment! n_
dant SA  1 m etoıut perm1s d’ouvriır tout COUD VOS yCUX les pPr1SONS tene-
breuses, S1 Je DOUVOIS VOUS faıre demeler gran YJUC VOUS 61 fort
respecte, riche ont VOUS AVCZ eNVvIEe S1 fort la fortune, GCX fausses
iıdoles YJUC adoroıt, CCS COMPASNONS de plaısırs criımınels, CCS
mondaıns, CCS voluptueux, VOUS reconnatitrıez7 la rgueur de CCS
flammes VENSECTESSES.

Vous verriez feu VENSCUT ans les YCUX pleıns d’adul-
teres. CS yCUXA qu on Composaıt AVCC tant d art. qu on passıonnoılt AVEC
tant de SO1N, qu on arretoı1t SUTr tant "obJets, qu on promeno1s AVCC tant
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de desırs: VOUS l’appercevriez feu pleın de SdRCSC ei de dıscernement
entrer grands ots ans Ces bouches quı vomırent SI ouvent les etin-

celles de enfer vomıssant des chansons lassıves, des conversatıons
infames, des blasphemes execrables, des medisances envenımees. Lıin-

inflammata gehennä.
Vous le verr1eZ, feu, 11 s’attache LOUS les membres,

l penetre Jusqu ä la moelle, ı]l coule dans toutes les
veınes, DOUI faıre du reprouve qu ’un harbon ardent; ah! IN freres,
quı pourroit Salls fremiır representer malheureux mılıeu des
flammes ardentes, quı le penetrent de [Oufes p  9 quı le brülent, quı le
devorent Sans le quı pOourTOIt entendre Sans horreur SCS

gem1Issements, SCS clameurs, SCS CTIS de desespoıir! quı pOourro1t SsoutenIır
le pOo1ds de onnerre redoutable ef eternel, qul1, chaque instant, faıt
retentir de GeS effroyables paroles du Dieu des VENSCANCCS., «J’al allume

feu ans colere, el feu hbrülera (35  ame el le JUSGU AU pDIus
profond des enfers>». Ign1s SUCCENSUS est in furore el ardebıt USQUC
ad infernı NnOV1SSIMÄ.

Maıs, dıra-t-on peut-etre, Dra  ame etant esprit, l n est DaAS POS-
S1 YJUC le feu quı est matıere pu1sse agır SUuT elle Pardonnez-mo1L, INCSs

Ireres, S1 ame tandıs YJuC OUS SOTININECS SUurT la ferre rescoıut les
Impress10ns de 1a douleur ef du plaısır, peut etre YJUC les
OTSanCcs du COTDS. donc S1 le COLDS quı est une matıere mMoO1nNs ubtıle UUC
le feu peut OCCasıonner des sensatiıons D:  äme, il “ensult YJUuC le feu peut
QaVOIT le meme privılege.

PICUVC de raıson. ajoutez L’autorite de l’Evangile: Jesus-Christ
ul-meme dıt AdUuX reprouVves: <Allez, mMmaudıts, feu eternel qui ete
prepare DOUF le demon el SE ANSES». Le demon ef SCS SONL de
DUTS esprits; donc le feu quı les brülera eternellement peut QuUSS1 brüler
les demons ef brülera reellement les ames des damnes pendant
L’eternite.

De CCS effrayantes verıtes, Ju«c conclure? que le feu de enter est
mM1 fOo1s plus actıf, plus penetrant, plus a1gu YJUC les plus violents incen-
1€e6S de la terre ”’ensult ECIICOTIC JuC le feu de enfer SUrpassc
rıgueur LOUS les INauxX de la ViIe presente, JUC les douleurs YJUC l’on
endure SONT YJUC de tres albles ecoulements de amere JUC
Dıieu reserve ]Jour de SCS VENSCANCCS.

Justice de 1NON Dıieu, YJUC VOUS etes terriıble! feU; JuC VOUS m €pOou-
vantez! Maıs du MOI1NS CCcs victimes brülants pourront-elles DaS tem-

perer GB ardeurs quı les devorent? Ecoutez, INCSs ireres, le MAauVvalıs riche
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dans CGS gouffres enflammes: «Je touche, FE VOLS, JE SCHS, JE€
SULS UE feu.>» Crucıi0r in hac t{1amma. «Ah! pere Abraham, } du MOINS
Lazare ;’eC 'extremite de SON O12 trempe effleuroit langue desse-
chee, sero1ıt aAdoucissement Mes UUX . »

Quel adoucıssement, INCS ireresS, unNlec goutte d’eau DOUT ulle iNer
entiere de flammes! Cependant lu1 est-1] accorde faıble soulagement?
Non, ICS Ireres, plus l s’obstine le demander, plus persiste Iu1
repondre qu 1 Iu1ı SCTa pomint accorde, qu 1 le heu de
demeure eternelle eif le Se]0Ur des salnts une dıstance infinie, el UJUC les
CItoyens fortunes du c1e] n en ortent pomt POUT er SECOUTIT CO quı
gemissent dans les enfers.

«5OUVENEZ-VOUS, dıt Ahbraham rıche malheureux, UE Lazare
OrsSqu’il VIVOLT ete ans L’affliction pendant QUE VOMUS VLIVIeEZ Aans
abondance, auJourd’hui les choses SONILI hien changees, VOUS souffrez el

ı17 est ans Ia Jole>»: Recordare. Souvenez-vous YJuUC VOUS AVCZ ete COIMN-
bles de bıen: mals VOUS AVCZ abuse; VOUS AVCZ faıt SEerVIr VOS
richesses Conftre DIieu, les rendant L iınstrument de VOS pass1ıons el 11
les faıt Servır present cContre VOUS, les rendant L’iınstrument de JuS-
tice f de VOS tourments Recordare. Souvenez-vous qu 1 Nn Y pomt de
misericorde DOUT celu1 quı na pomt faıt de mı1ser1corde, JUC les 1en-
heureux SONtT sourds dans le C1el au X priıeres de CCUX quı ont efe Iinsen-
sıbles leurs larmes SUrTr la terre Recordare.

Souvenez-vous qu 1 est bıen Juste YJUC celu1 quı na DaAS donne unNncec
miette de paın quı tombaoıit de desire eternellement une goutte
d’eau el la reCO1VE Jamaıs. recordare. «SOUVENEZ-VOUS, IHNON

fils/!» J1 ernbie:; cruelle, sanglante epıthete ! L’horr NO YJUC celuı de
tıls quan cC’est Abraham quı le donne GE YJUC celuı quı 1l est donne est

malheureux qu1, du se1in des i11ammes, demande faıble soulage-
ment quı Ju1 SCTAa Jamaıs aCccorde. recordare.

Souvenez-vous JuUC tout est change: VOUS goutätes SUT la terre [OUS les
plaısırs de la mollesse: il Est Juste Yuc VOUS buvıez Jusqu ä la l1e le calıce
eu, dont le Seigneur VOUS avoılt menace ans SCS Eeritures. lgn1s ef
sulphur ef Spırıtus procellarum DaAIs calıcıs COTUM Tel est dans
l’exemple d’un seul le supplıce de [OUS

Reveillez-vous, SOTTeZz de LVTreESSeE, riches de la teITE. jettez les
hauts CrIS SUr les malheurs quı VOUS attendent. Ah! C’est VOUS, VOUS
SOUVvenIr de GE effrayantes verıtes Car peut 1en VOUS urer quc
les reprouves les oublıeront jJamaıs. Vous charges de honte,
d’1gnomiınI1e, VOUS enn1ıvrez d’une de douleur, d’amertume,
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VOUS la bolrez, VOUS la viderez, VOUS devorerez JUSqu aux de
Vasec emMpO1SONNE; el dans L’exces de fureur VOUS dechıirerez

seIN. Jon1s el sulphur, Eie
Permettez, 11165 chers ITeTES. YJUC PDOUT operer salut Aautant qu 1

G6st mOL, Je VOUS fasse la meme question qu un prophete faıso1ıt A4dUX

u1fs «Oul de VOMUS DOUTFTA Viıvre ans Ces flammes>» dont Je viens de
Cray ONNCI une faıble peınture ? Consultez VOS forces: quı de VOUS 187

demeurer? KRepondez. Quı1s poterı1t habıtare de vobıs CAR ne
devorante.

Sera-ce VOUS, enfants de mollesse, A DOUT quı {[OUS les
exXxercICces de la relıgı1on SONL rebutants, pleıns d’ennuıls, quı n avez
gout POUL la pıete ef quı toujours Uu1lle infırmıte prete DOUI
VOUS diıspenser des MZUEUFS salutaıres de la penıtence. Quis poterıt, eic

NSera-ce le vindıcatıf quı n a Jamaıs pardonne U1llec inJure, quı dans
l ımpu1lssance de VENSCI n attend YJUC le Ooment de la faıre une
maın plus sure, celt homme de VENSCANCC ont les pieds Sont toujJours
prets COUTITF eunrire de lL’ınnocent, ont la bouche pleıne d’amer-
(ume, Dar des discours plus coulants YyUucC “hulnle, lance des traıts dont

peUL guerır? Qui1s poterıt, eic
Sera-ce ce f hypocrıte qu1, SOUS front etudıe, mele les plus NnOoIres

passıons, quı SOUS pretexte de charıte, viole les lo1x primıtıves de la cha-
rıte, quı damne SOM prochaım par princıpe de relıgı10on? Qui cro1it Juste
Orsque d’un ton gemi1ssant, 11 1en prouve JUC SO  — frere est coupable”?
Quıis poterıt, eic

Sera-ce cefl homme abomımnable quı les debauches les plus brutales
coutent pPas le mo11ndre ©  (0) quı herche dans des eXCEes JUC la nature
abhorre de quo1 reveıller uUunNnec passıon L Mot iıllısıble laısse anc dans
la coplie| el JuC le plaısır tellement amol11, qu 'ı n en connoıt plus
d’autres YJUC celu1 YUC donnent les crımes extremes? Qui1s poterıt, eCic

Sera-ce cet homme de bonne chere eit de humeur, parasıte de
toutes les ables? Sera-ce quı n entend qu avec
dans NOS temples, les cantiıques de Sıon ? Comment entendra-t-elle les
hurlements ifreux ont retentissent C heux funestes’”? Ces PETSONNCS
quı respırent YJUC le plaısır, pourront-elles respırer YJUC
des feux vengeurs? Cette chaır est faıble DOUT DOUVOIF S’aCCOU-

la r1gueur des sa1sons? Sera-t-elle forte POUT soutenır
ardeur des flammes? Et cComment des SCMNS auxquels AUTa LOuL
accorde plaıront-ı1ls ans des feux qu1ı reunıront {[OUS les tourments?
Quis poterıt, eic



162 Ardura

Seconde peıne du reprouve ans Fenter, peıne du SCHS, peıne du feu,
feu ree] quı rule le COTDS ei Dn  ame Samns Jamaıs les Joutez-Yy
la peıne du Dam, la prıvatıon de Dıieu: il est donc Hen VIay YJUC enfer
est SsSOuveraınement errıble Dal u1-meme.

Maıs quo1? Diıieu quı est la bonte meme, la1ssera-t-ıl pas toucher
Par les CTIS de tant de malheureux? Ne mettra-t-ıl pPaSs fın leurs SUP-
plices el vengeance ? Non, le Dieu du premier instant SCTQa celu1ı de
LOUS les sıccles, l’enfer, errıble Dar lu1-meme, le SCTa CI1ICOIC Dal
duree Respirons mMoment

2d poımt.
L/’enfer est souveraınement errıble pPar duree Quelque malheureux

qu on So1t 1C1-bas, toujJours l’esperance de L’etre DaSs touJours:
plus les IHauUX OUuS accablent, plus la douleur est VIve el plus est
on attendre la fın

n en est DaSs a1lnsı des supplices de Lenier, 11 seront toujJours les
memes, ıls finıront qu avec Dieu. esperance restera
reprouVe; apres m1 Alls de supplices les damnes seront EIICOIE

qu au ImMmmencement de leur enfer. Ce qu  ıls auront souffert dım1-
rıen de qu 'ıls dol1vent souffriır. L/’eternıte entiere leur

est reservee. Aucun intervalle UuU1lle peıne eif |’autre. {Ils les souffr1i-
ront tOutes meme instant. Poinint de mi1isericorde esperer. Autant de

YJuUC les salnts seront heureuXx, autant ils souffriront el le
bonheur des elus SCIad eternel, le malheur des reprouves n aura pomt de
fın

Ah! LICS freres, dans quel abyme allons-nous descendre? Qu est-ce
donc YJUC affreuse eternıte ef YJUC faut-ıl penser? est oran
mystere de relıg10n. Oul, mystere dont parlera toujJours et qu on

comprendra Jamaıs: SONLT YJuUC quatre syllabes, dıt Augustın,
maıls es expriment des malheurs quı finıront jJamaıs: JTourments
continuels, Sall$s intervalle, continuels Sall$s dıimınutlion; continuels Samns

interruption, cahos insurmontable, mıiraculeux, perpetulte de VCI1-

SCANCCS, uıt eternelle de flammes iımplacables, horrıble unıformıte de
souffrances, inepulsable varıete de supplıces, ruelle immortalıte, COIMM-
ment VOUS nommera1-Je? Dıeu VENSCUI du crıme, donnez-mo1 des
images, des eXpreSsS1ONSs dıgnes de COlere: ef VOUS, chretiens, applı-
queZ-1CI LOYy

Voıilcı deux MOS qu’on peut 1ıre de L’eternıite: envisagee dans
ute SON etendue, elle est desesperante; SOlm etendue fera sentir

chaque instant reprouVve. (’est-ä-dıre YJUC les damnes souffrıront
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dans [OUS les ei YUJUC ([OUS les reunıront chaque mMOoMent

DOUI les tOurmenter TAan! Dıieu, suspendez enfer, el $ 1  ] est 1C1
quelques pecheurs quı le merıtent, sauvez-les la craınte meme de
enfer Keprenons.

L/’eternıite envisagee ans SON etendue est desesperante. Pene-
d’abord esprit dans fournaılise embrasee. Consıderons

pecheur, pecheur qu on autrefo1s dans le monde comble de
rıchesses, “honneurs;: Ccefl homme S1 admıre, S1 envJe: examınez les
horreurs de pr1son, la pesanteur de SCS chaınes, la cruaute de SCS

bourreauX, “ardeur de l’actıvıte du feu quı le devore, confusıon,
SCS pleurs, SCS plaıntes, SCS reESTETS; SCS geEmMISSEMEentS, rasl, SO  —

desespoir, Cal volıla C1xX MOS L’hıstoire de SCS malheurs: tOut cela
est extreme ef tOut cela est eternel. Jamaıs adoucıssement, {[OU-

Jours nouvel accro1ssement de supplıces, tOut est err1ıble dans JL enter,
ma1ls rıen &.  est plus terrıible YJUC iımmutabılıte, YJUC affreuse
ei invarıable eternıte quı1ı SCIAa toujJours annoncee pecheur reprouVve,
annoncee pal les demons. Ils le tourmenteront touJours par 1a prıson,
l demeurera touJours; Dal les i1lammes, es le brüleront touJours;
Par le VeOEF rONSCUTL, 8l est immortel, 11 V1ıvra tOUJOUTS; Dar SCS COIN-

plıces, SCS amıs, iıls le maudıront, ils le detesteront tOUJOoUrS: QuUl,
chaque supplıce portera touJours SCS YCUX L’affreux caractere
d’ımmortalıte.

Je confesse ICı I1MNON insuffisance; Je DU1S VOUS donner Uu1lle idee de
effrayante eternıte. Plus veuft GECGUHSSCF dans cetl abyme, plus

confond, plus perd. uan POUT informer ans VOS esprıits quelques
aıbles 1dees. JE multıpheraıs le nombre des annees le nombre des
etonules quı T1LieN fiırmament, VOUS ımagınant TOUVeEeT la fın de

Carmere: VOUS n en sSer1e7 CC qu au ImmencementTt. Je
n exagere point, 116 freres, verroit plutot l’ocean CpUISE, quan

tıreroiıt de SON sein qu ’ une goutte d’eau LOUS les sı1ecles YJUC de VOIT la
fın de L’eternıte. Ubı pula fiınem Invenir1, ıbı inc1pıt.

Eternit6! Parole COurte PTFONONCCTI, maIls d’un SCHS ımpenetrable.
Entassez-vous, annees SUT annees, roulez sı1ecles SUT sıccles, VOUS I-

l’eternite, maıs VOUS n en faıtes pas la mo1nNdre partıe. Vous
deja dans oublı Qquec L’eternıte Sl pas commencee. ( öest pomt,

instant quı demeure touJours, quı ”’ecoule ]Jamaı1s, c’est abyme
Salhlls onds, uUunNnec dıstance Samns bornes, uUnNnc carrıere Samnls fın, unNnec revolu-
t1on de Jours f d’annees qu on peut epulser, quelque supposıtion
qu on pu1sse faıre: Ubıi putas, SI6
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(“est-A-dıre YUJUC I' iınfortune Cain, le premi1er des reprouves, depu1s
plus de Sept mM1 Alls gemit dans les enters 1 est pPas plus avance YJuC
celu1ı quı peut-etre I’ınstant UJUC Je parle, est precıpıte: C’est-äAä-dıre
YJUuUC les maılsons YJUC VOUS habıtez seront detruıtes, YUC les vılles quı VOUS

ont naıtre seront CeNdrEeS. UJUC les enfants de V OS enfants seront
tombeau. YJucC L’unıvers entier SCT Aa plus qu un A111ds de poussıere el

YUC, neanmO1NS, S1 VOUS QaVIeZ le malheur d’etre damnes 11ON Dieu.,
le permettez DaS apres une mMoTtT YJUC les rıdes du front VOUS PTO-

phetisent, VOS fOourments serolent plus abreges d’une mınute. Vous
aurı1e7 souffriır ECIICOTC unl eternıte. Ub1 Dulas, eic

Fıgurez-Vvous, 111585 {reres: S1 cependant VOS aıbles esprıits peuvent
er Jusque-lä. Fıgurez-vous qu’apres CCS miılhons d’annees, CCS mi1ıl-
hons de sıecles, le reprouve presentera AVCC SON COTDS dechıre., brule,
depEece. AVCC SON ame trıste, desolee, gemi1ssante, AVCC

semble contrıt ei humılıe, Dieu Juste, VENSCUL, etes-vous content? Non.,
Je le SU1S PaS CNCOLC, des mıllıons de s1ecles ecoules, feras YUJUC
INTMNECHNCEC UbI putas, eic

Maıs feu s’eteındra-t-ıl pomt? Jamaı1s, maıs NOSs COITDS,
seront-ıls DPaAS la fın CONsumes pPar feu S1 devorant? Jamaıs! Ma
bonte Taıt DOUT VOUS des miıracles incomprehensı1bles, VOS COTDPS, V OS

ames, tOuUT brülera, riıen perıra. Ce feu COMNSCIVCIAa tOouf qu 1 u_

IHNCTAa Maıs VOUS lasserez-vous PAS, gran Dıeu, de NOUS VOIT souf-
frır? uanı VOUS parloıt de penıtence, c’eto1nt toujJours trop tOt
Encore Jour, CIICOTC une annee., BAÄGCOFE plaısır, CMNCOTE peche,
n etoı1t Jamaı1ıs faıt Je CT101S vaın, m _ entendoıit paS, m enten-
do1t e m obe1sso1t pas Les choses sont changees, VOUS Cr1e7 pre-
sentement «Pere raham! » 11 n Y plus de pere POUT VOUS; VOUS

cr1ez vaın, VOUS repondra touJours selon sentiment. Encore
il annee, CIlICOTIC des mıllıons d’annees ei des mılhons de sıecles, el

feras YJUC OINTMMENCEC Ubı pPULaS, E1
Ah! 1NCSs freres, frem1issez-vous DaAS la VUC de incomprehen-

S1 eternıte! Jamaıs AVCC Dıieu, touJours AVCC les demons, touJours
souffrır, el Jamaıs mourır! tenebres continuelles, remords perpetuels,
Tasc el desespoimr quı n auront d’autre fın JUC L’eternıite! Pleurez, INCcs

VCUX, fondez larmes, Sortiez SOupIrs, CTI1S lamentables, eXxprimez
douleur duper hoc plangam el ululabo

Sort deplorable une ame damnee, SOTT desesperant ei d ]amaıs
eifroyable! Que SCTa le reprouve dans affreuse sıtuation? quo1
pensera-t-ıl dans INeT Immense de douleurs? Du moO1NSs S1 apres
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QVOIT souffert Iu1 seul plus de LOurmentSs, plus de YJUC ([OUS les
hommes ensembile n en Oont endure depu1s la creation de Füniyers: S1
apres tOuft cela 11 DOUuVOIt prometire quelque changement, quelque
adoucıssement dans SOI infortune.

Maıs inutile reponse. Le reprouve VeIiITa AVCC unc evıdence quı laıs-
SCId DaS le molndre doute YJuC SOM etat est immuable: 11 VeITa qu apres QaVOITF
eprouve [OUS les supplıces, {[OUS les rm  s il SCI d DaSs susceptible de
nouvelles souffrances. Dieu SCTAa QauUSS1I iırreconcılıable, SCn bourreaux QauUSSI1
cruels, SCS peınes QauUSssI1 sens1ıbles qu au premier instant de SOM enter.

Peıne eternelle ei touJours nouvelle! Car Ll’eternıte est le ata
Ou rıen peuUL changer, rıen peut S alterer. peıne d’autant plus INSUP-
portable YUJUC les reprouVves rassembleront ans leur esprıt Ccet entasse-
ment de sıiecles pendant lesquels ıls Seront tourmentes. Ils souffrıront Dar
AVallcCce LtOut qu 1ls dolivent ressentIir dans la duree de L’eterniıte.

Or, quelle iımpression fera SUuT leur esprıit Uulle S1 affreuse
sıtuation! OuLIIrır horrıble, unıversel, n en VOIT Jamaıs la
tın, toujJours dans les flammes eif ans les' el VOIr renaitre Salls

SOM supplice. eternıte efifrayante! quı IT Jamaıs CONCEVOIFr
combıen 6S erriıble Les peıines de enter seroJjent-elles moOo1ns V1ives,
MO1NSs dures u’elles SONL, ©  er leur eternıte seule suffiroit POUT
les rendre insupportables”?

20 Je dıs second heu YJUC eternıte 61 desesperante, dans SON

etendue, L’est CINNCOTC ans chacun de SCS oments Pourquo1? arce Ju®
dans chacun de SCS Oments eJle faıt sentir tout entiere chaque INS-
tant, par ullec merveılle de pu1ssance quı saıt faıre des prodiges
de haıne aussı 1en YJUC des miıracles de bonte reprouve sent OM saıt|
Par sentiment ree] er STG ftouftes les douleurs qu 1 deja CprOU-
vees, et qu 1 o1t eprouver CI1ICOTC

Oul1, INes ITeres; les reprouves seront ourmentes Sans reläche. Le PIC-
miler MOoment OUu ıls ans les abymes ffreux est le ableau de

qu ' 1ıls doivent etre pendant Ll’eternıte; le second instant est unNnec

faıte image du premier; le tro1sıeme perd rien des eCux autres

varıatıon, nul changement, nul intervalle ans les peınes du reprouve:
toujJours meme esclavage, meme e11roy, memes feux, memes tourments;
toujours meme Lransports, memes pleurs, memes grincements de dents
touJours meme fureur, meme rTasl, meme desespoimr. Dans trıste
iımmutabılıte, le reprouve est cercle Ou l Salls

maıs OUu Jamaıs il tiTrOouve de fın Plus POUT Iu1 de reläche, plus d’alter-
natıve, chaque instant il eprouve tout le passe, tout ”’avenıIr.
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ANh! Libertins! ah! pecheurs! Nn Y Irouve pomt de tiın! ef voınlä la
grandeur de Dıeu JUC VOUS AL S1 longtemps combattue: mılıeu des
flammes, conno1lssez-la entiere, NON plus grandeur bhıenfalı-

mals effrayante, maıls accablante: 7.-€e tOuf le po1ds, ©-
He combıen o1t fremir, quan le malheur d’en etre victime.
pprenez JucC peut echapper SCS terriıbles maıns.

auxX grands, OUS vollä: athees, mondaıns, voluptueux, 1vrognes,
imples, incredules, AVarcCs, hıbertins, VOUS voıla ans les maıns de Dieu,
OUu VOUS aVIeZ tant de fO1s refuse de VOUS ([rOouVer, lors meme u VOUS

tendoı1t de m1sericordieuses. esft uı quı VOUS irappe: CCS INauxX quı
VOUS troublent, VOUS desesperent, c’est Iu1 quı VOUS les faıt soufftrır. ant
de {[O1S, ulvant Caprıce, ecoutant VOS pass1ıons, lıbertinage,
VOUS 1vrant VOS penchants, AU X attraıts du crıme, VOUS AVCZ refuse
d’obeir 101, de reconnoitre SOM autorıte souveraıne, VOUS demandıez
d’un ton ar quı arrıveralıt.

Helas! VOUS n avez pas voulu OUusSs crolıre, Oorsque OUS VOUS le
d1s10Ns; Z-C maıntenant l’experlience. Illustres reprouVves, fameux
cConquerans, grands de la YJUC Dieu tıent maıntenant dans GEeEs fers,
l1gueZz-VOuUS, CONSpIrezZ cContre lu1, S1 VOUS echapperez; ag1sSeZz
de CONCET! DOUF detourner abattre le bras furieux quı VOUS Irappe;
ete1gneZz, S1 VOUS le POUVCZ, le feu quı VOUS Drüle; d1ıssıpez DE nOoIres
ombres quı VOUS envıronnent, ecartez CCS flammes quı VOUS devorent,
faıtes tOouft qu 1 VOUS plaıra DOUT VOUS arracher de SCS maıns, VOS
fforts seront touJours Vvaıns, touJours inutıles. Dieu est Dieu, partout,

OCCAasıon, quan 11 recompense el quan: Ul punıt; partout ı] est
maitre Ssouveraın; VOUS le sentirez partout, VOUS le conno1ltrez touJours; 11
est pomnt de grandeur, de riıchesses, de prudence humaıne, de polıtıque,
d’adresse quı pu1lsse detourner le feu de colere. Nemo quı de I1anu
INca possıt SIHGIS

Nn Yy ONC plus de redemption, de salut POUT les ames malheu-
reuses” En vaın celebroıut-on POUT es pendant des annees entieres le
sacrıfıce de propitiation; le Sahg de ] Agneau Salnls tache pourroilt les
purıfler. eau sacree qu on repand SUT leurs tombeaux ScCauroılt Dar-
venIır Jusqu ä es Les prıeres des pretres e des 1deles dımınuent
rıen de leurs peınes: 1vrees les maılns du Dieu vıvant, es Cprou-
vent la rı gueur de Justice.

Ah! S1 jJamaıs le Juge errıble pOouvoıt alsser toucher! S ’1l leur
accordoı1t CI1ICOTC quelques annees de vIie: quelle sero1t leur penıtence!
u elles Jugero1lent 1eN autrement u 11OUS de eternıte laquelle
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OUS PCHNSONMNS pas! De quel oe1l d’ındıfferenc: regarderoıjent-elles CCS

OCCupatıons auxquelles tant de mondaıns lıvrent! u/elles serolent
DCU touchees de CS spectacles quı NOUS enchantent! des affaıres dont
s’agıte, des richesses JUC l’on AINasSssSse AVCC tant de SOIn ei d’inquietude.

Helas! peut-etre meme ”heure Ou Je VOUS parle, JuUC de reprouves
sont OCCUDPES de CCS Tistes pensees! Peut-etre SONTL-CEe de NOS parents, de
NOS amıs, des PCISONMNCS AVCC lesquelles OUuS vecu! 11ls POU-
volent faıre entendre YUUC dirolent-ils? plutöt YJUC dirotent-ils
pDaSs

5Songez VOUS, dirolent-ils! alssez 1a les biıens quı VOUS captıvent, ıls
VOUS perdront, quıttez CCS plaısırs dont le charme VOUS aveugle, ils VOUS

conduıront precC1p1ce, Ces amusements quı VOUS

pent, VOUS n avez qu une seule ffaıre laquelle VOUS devez SONSCTI.
salut Sauvez-Vous, perdez DaS moment Sauvez-Vvous, VOUS

SCaVCZ DaAS YJUC cC’est JuUC J’enter: VOUS scaurlez meme le COIMN-

prendre. Fallaıt-ıl POUIL ”’evıter VOUS reduıre la dernıiere mi1sere,
balancez DaAS, LOUL, sacrıfl1e7 tOut uanı VOUS ser1e z meprIse,
abandonne, rejette de LtOUuL le monde, LOUL cela S  est pas enftfer Fallüt-ıl
VOUS enterrer touf vıvant,. VOUS arracher oe1l quı VOUS scandalıseroı1t,
COUPCZ, arrachez, tout cela est pPas enter

Quel fruınt de tOuf discours, 11NCSs [reres; celu1 meme JUC le Se1gneur
1OUS INATYUC quan' 11 dıt qu 1 VOUS apprendra quı est celu1ı YyUC VOUS

devez craındre. «Ne cCraignez DAasS CE. qul peuvent perdre qU E le
MALS craignez celuı qul peut perdre le el l’ame ans

l’enfer.» Craignez Dieu COUITOUCE, quı rejette le reprouve par
haıne, Dieu puılssant quı tourmente le reprouve Par SOM eternıte. Hunc
time qu1ı{ anımam ef COTDUS perdere in Gehennam.

Helas! de1gneur, S1 Jamaıs J al forme des volnlä le plus Sincere,
le plus ardent. c’est YJuC gräce OUS eclaıre eit dıssıpe le charme quı
OUS aveugle. Partout, helas! Je VOIS des mondaıns OCCUPES du monde,
enchantes du monde; Je les VOIS d’eux-memes, esclaves de
leurs pass1ıons. Je le VOIS desoles, consternes, foudroyes
molndre TeEINOUS quı rouble leurs proJets ambıtieuxX, deconcerte leurs
intrıgues criımınelles. Maıs SUT L’eternite, nu inquietude, nu n-

t10n: so1t pretendue force d’esprit ei impıiete, so1t contfiance presomp-
(ueuse ef U  merıte,  S so1ıt Ou  1 neglıgence, aveuglement, quo1que so1t,
ils vivent palx et SIN inquietude. ent fOo1s leur represente OT-
TeUTr d’une eternelle damnatıon, ma1ıs ıls NOUS ecoutent les
enfants de Loth ecoutolent leur pere, quı de la part de Dieu vınt les
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INECNACET Aun incendie general; il semble Juc SO1f Jeu DOUIL Cu  >

VIisus est qualı ludens 10quı
Je n entends ONC partout helas! YJUC des reponNses de MOTT, Je VOIS

partout YJUC des prejuges de damnatıon, Ou YJUuC des presages PICSYUC COI -

taıns d’une reprobation assuree. En e  S, 1NCSs Ireres, rapprochons
Oment la terre de l ’enfer: COMPDArONS 1’un AVCC |”’autre: Car al SUuT la
terre ans enfer monde reprouVe; dans l’enfer, YJUC {[TOUVE-
rez-vous’? out YJuec VOUS TOUVE7Z CNCOTE au]Jour  ul SUuT la TGRPIE
memes VICES, memes princ1ıpes, memes maxımes, meme raffinements.

Dans enftfer JUuUC [TrOUverezZz-VOoOus encore”? Le faste, la mollesse, oublhı
de Dieu, le meprIS des choses saıntes, la profanatıon des 5acrements, le
sacrılege, 1 ımpurete. Maıs la terre VOUS montre aujJourd huı autant
Dans Fenter. YJucC trouverez-vous? L’orgueıl, l’ımpurete, L avarıce, maı1ls

SONTL-CEe pas la QaUSS1 les tro1s VICES domıinans du monde, les tro1s
(yrans de la terre? Le portraıit de l’un n est-1l DaS aussı le portraıt de
L’autre? Oul, {[OUS les VICeSs quı Sont enfer, JE les irouve aujourd ’hu1
dans le monde. De cote-1ä le monde Ou OUuSs VIVONS est PICSYUC LOUut
semblable enfer YJuUC OUS cral1gnons.

Voılnlä u1lle reflex1ıon queC peut-etre jJamaıs VOUS n avez faıte On
f1gure quelquefo1s GUuUC les reprouVves n etolent pomt des hommes
NOUS, qu 'ıls etojent des hommes faıts autrement YyucC NOUS; maıls S1
DOUVOIt QOUVTIr 10S YCUX le pults de abyme, combıen de chretiens
montrero1S-Je DaS de leurs semblables, de meme age, de meme caractere,
de meme condıtiıon eT urtout de meme inclination.

Volnlä des reprouves quı brülent, voılä leur place; peut-etre volılä la
votre168  B. Ardura  menacer d’un incendie general; il semble que ce soit un jeu pour eux.  Visus est es quali ludens loqui.  Je n’entends donc partout helas! que des re&ponses de mort, je ne vois  partout que des prejug&s de damnation, ou que des prEsages presque cer-  tains d’une reprobation assuree. En effet, mes freres, rapprochons un  moment la terre de l’enfer; comparons 1’un avec l’autre: car il y a sur la  terre comme dans l’enfer un monde reprouve; dans l’enfer, que trouve-  rez-vous? Tout ce que vous trouvez encore aujourd’hui sur la terre:  memes vices, memes principes, me&mes maximes, meme raffinements.  Dans l’enfer que trouverez-vous encore? Le faste, la mollesse, 1’oubli  de Dieu, le m&pris des choses saintes, la profanation des Sacrements, le  sacrilege, l’impurete. Mais la terre vous en montre aujourd’hui autant.  Dans l’enfer, que trouverez-vous? L’orgueil, l’impurete, l’avarice, mais  ne sont-ce pas lä aussi les trois vices dominans du monde, les trois  tyrans de la terre? Le portrait de l’un n’est-il pas aussi le portrait de  l’autre? Qui, tous les vices qui sont en enfer, je les trouve aujourd’hui  dans le monde. De ce cöte-lä le monde oü nous vivons est presque tout  semblable ä l’enfer que nous craignons.  Voilä une reflexion que peut-Etre jamais vous n’avez faite. On se  figure quelquefois que les reprouve€s n’&toient point des hommes comme  nous, qu’ils etoient des hommes faits autrement que nous; mais si on  pouvoit ouvrir ä nos yeux le puits de 1l’abyme, ä combien de chretiens ne  montrerois-je pas de leurs semblables, de m&me äge, de meme caractere,  de mme condition et surtout de meme inclination.  Voilä des reprouves qui brülent, voilä leur place; peut-&tre voilä la  vötre — ... Helas! vous fremissez; mais repondez, entre le r&prouve et  vous quelle diff&rence y a-t-il? Presque aucune. Tout reprouve qu’il est,  il n’est point plus odieux, ni plus cruel que vous; d&s que vous &tes  pecheur, la seule diff&rence qu’il y a c’est que son peche est deja puni et  que le vötre ne l’est pas encore. C’&toit un homme fait comme vous, pre-  somptueux comme vous; Vvous &tes ce qu’il etoit, et je crains que vous ne  soyez un jour ce qu’il est. Vous qui portez d&jä 1’&ternit& dans votre sein,  presque sur votre front, vous ne pretendez peut-Etre pas vous damner,  non plus que lui, mais combien de reprouv6s dans l’enfer qui n’ont pas  voulu positivement se damner non plus que vous?  Grand Dieu! apres ce que je viens d’entendre des peines du monde,  ses croiX, ses opprobres n’ont rien qui soit capable de m’effrayer. Les  austerites, les larmes, la perse&cution, le d&nuement sont la portion la plus  precieuse de vos enfants. Frappez-moi donc, Seigneur, mais que ce neHelas! VOUS frem1ssez; maıls repondez, le reprouve el
VOUS quelle dıfference a-t-ıl? Presque AdUCUuNl® JTout reprouve qu 1 est,
l n est pomt plus OdieuX, Nı plus cruel YJUC VOUS; des YJUC VOUS etes
pecheur, la seule dıfference qu 1 c’est YJUC SON peche est dejäa punı el
YUC le votre L’est pas CI1ICOTC Dg  etoıut homme faıt VOUS, pre-
SOMP{UCUX VOUS, VOUS etes qu 1 eto1t, ef Je craıns YJUC VOUS

Jour qu’'1 Er Vous quı DOTLCZ deJjäa L’eternıte ans se1n,
PTESQUC SUrT front,. VOUS pretendez peut-etre PaAs VOUS damner,
NON plus JUC lu1, ma1ls combıen de reprouves ans enfer quı ont DaS
voulu posıtıvement damner 11O11 plus UE Vvous?

Tan! Dieu! apres YUuUC J6 viens d’entendre des peines du monde,
SCS CrO1X. SCS opprobres 2  ont rien quı SO1t capable de m’ effrayer. Les
austerıtes, les larmes, la persecution, le denuement sont la portion la plus
preci1euse de VOS enfants. rappez-mol donc, de1gneur, ma1ıs que
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so1_t pPaSs dans colere! Brülez-mo1, tranchez, COUPCZ, redulsez
cendre, poussıere malheureux quı ete L’instrument du
peche. POULVU UJUC VOUS pardonniez dans eternıite. Hıc uUuTe hıc ıIra hıc
1810)8| DArCas, NUNYUAIN in aeternum

Ne menagez pomt erımınel quı VOUS ırrıte Reunissez SUT mMO1
seul LOUS les YUUC VOUS AVCZ partages les IS Brisez
NOS OS chaır Par le feu: Irappez, tONNEZ, eclatez, IS benira1

maın, 11ON Dieu, dans le meme qu elle SCIa plus APPCSaN-
t1e SUuT MO1; LıTrOp heureux de DOUVOI evıter Dar supplıce de quelques
Jours les supplices eternels YyUC ] al meriı1tes. Ce SONLT CCS traıts pleıns
une rıgueur apparente, ma1ıs reellement pleıns de mi1ısericorde infınıe,
YJuC Je VOUS souhaıte.
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Sermon SUr le hbhonheur des Justes el le malheur des pecheurs. Sans
date rıgıinal, Greffe du T1DuUuna de Coutances, Archıves Departe-
mentales, Dıstrıict de Carentan: Regıstre des delıberations, 3
volume : du 1er Juillet 793 NnıvOöse I1 (6 Janvıer
784, detrult 944 opı1e Dom Marc O.S collatıonnee pPar
lu1 SUr l ’or1ıgıinal, CONservee AdU X Archıves de l’Evöche de Coutances,
doss1er: oulorge
Ce fut egalement trouve pOSssessio0N du Servıteur de Dıieu
MOMent de SOM arrestatıon. La composıtion est tres symetrique. Ce SCI-
IHNON SUT le bonheur des Justes el le malheur des mechants les
deux partıes E  ] le tıtre, ma1ls chacune d’elles subdıvise O1S
pomts: «Le pPAaSSEe, le present, avenır, voılda tFOLS SOUFCes de chagrin el de
1seres DOUF le pecheur»; c’est exactement SOUS meme trıple aspect du
m qu est examıne le bonheur du Juste. ITromperıie, ıllusıon, seduction,
aveuglement, esclavage caracterisent la VvIie du pecheur SUT lerre Le
onheur des pecheurs n est qu apparent ei ephemere. Au contraıre, la vIie
des Justes revet SOUVENL ]’apparence de la peıne ef de la souffrance, maıls ıls
connalssent la vrale Jo1e, CaTt ıls vivent Diıeu des IGITE., avan de le
«DOoSSseder» pleinement dans le RKOoyaume des CIEUX. Meme le SOUVeNIr de
SCS fautes parvıent Pas attrıster le Juste, SCS egarements passes le
condulsent representer meme m «L’exces des miLSsericordes de
Dieu SOoON egard». Affranchı de J] 'esclavage des pass1o0ns, le Juste na rien

craındre, Car l embrasse le partı de la ver«mu, marchant «dans les deserts:,
d’une penitente el mortifiee>». Ka conversion conduıt rendre temo1gNage

la facılıte de la 101 de 1eU eTt la douceur de SOIl ]JoUg «Demeurez
fideles SEervice de Dieu, OS Irouverez In de VOS mMLSEreS, Ia SOMUMFCE
du VFUY onheur el le d’une eternite hienheureuse>». Le SOUCI de
l’eternıte exXxprime dans G6>S lıgnes eclaıre magnıfıquement la mMO du SeTr-
vıteur de Dıieu: «Je souffre, ıl e st VFAY, MALS hıentöt Je Ne souffrirai pIuS;,
Z souffre, MALS Cn souffrances Seron(t payees DFIX Dieu
Uul-meme Na recompense; ı1 Vıvra MOL el JE€ VIVral [ul, Je€ seral heu-
KECHUX d’une felicıite, heureuse el eternelle».

Le bonheur des Justes eif le malheur des pecheurs.
Adhaerere Deo bonum est Il est aVantageuxX d’etre attache Dıieu.

Psal

Telles SONL, 111658 freres, les paroles JuUC profert uU1llec ame quı marche
dans les sentiers agreables de la Sentant chaque pPaSs des O-
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at1ons nouvelles, elle s’ecrıe le Ro1 Prophete ans L’effusıon
d’un attendrI1: Adhaerere Deo Bonum SST,; qu’'1 est bon, qu 1 est

avantlageuxX d’Etre Dıeu! Que le So  > de SCS servıteurs est heureux, 6r

UJUC ceux-1ä SONtT plaındre quı preferent le dur esclavage du monde la
douce ıberte de SOM ervice.

Ce est PAS a1lnsı YJUC parlent ei JUC pensent les mondaıns aveugles
les blens sensıbles: ils envisagent la pıete chretienne far-

deau pesant, ]JOouUg incommode quı ccable CGHX quı le portent.
{Ils regardent les SCNHNS de bıen, les servıteurs de Dieu autant
de malheureux quı rament unNec VIEe trıste ei CHNUVCUSC, Salls Joye, Sdils

douceurs, Salmnls agrements. Oul. pecheurs, VOUS DOUVCZ diısconve-
NIr, volnlä 1’ıllusıon quı VOUS seduıt, mals permettez-mo1 de VOUS ıre
YUUC de Israelıtes dısolent leurs freres sujet de la Ierre PIO-
mi1se: «VOus VOMUS LFOMDEZ, la rTre du deigneur n est point GUE
VOUS VOUS [’iımagınıez. Ce n ’est pnoint UNe arıde el pleine de

( Ae$t UNE delicieuse, le lait el le miel, c’est-A-dıre les
douceurs, les concolatıions, coulent abondance.»

©  er 11165 [Treres: il sero1t bıen dur A4dUX Justes de n ’ avoIır
tage YUJUC les peines el la douleur E: douleur seule sero1t capable de
revolter des COCUTS quı aspırent la felıcıte: CIOVCZ donc DaSs YJUC la
pratiıque de la produ1se Ju«C angueur ef trıstesse, el la ICSaL-
dez pas l’ennemıe du bonheur el du 9 maIls plutöt formez-
VOUS ıdee de d  etat des pecheurs. Quoi1qu '1ıls dısent, CUuUX seuls
vivent dans le rouble et ans la miısere. (a Dieu seul peuL faıre le bon-
Ur de ”’homme ( ’est uUunNlc verıte qu on peuL revoquer doute; par
consequent ”’homme peuL etre heureux icı-bas qu autant qu 1 marche
dans la VOYC quı conduıt Dıeu, ei malheureux qu autant qu’'1 S en
eloıgne. Or quelle est la VOYC qu1 conduıt Dieu? (C’est C6 de la
Quelle est la VOYC quı eloıgne de Dieu? du VvICEe. Les Justes SONLT
donc heureuX, les pecheurs sont des malheureux. Maıs quo1l consıste

bonheur el malheur? Je Vals VOUS l’exposer dans dıscours
prouvant G eHxXx proposıt1ons:

CN vIie du pecheur est trıste el malheureuse. lere reflexıon.
La VIe du Juste est douce e heureuse 2de reflexıon.

Le passe, le present, ]’avenır, vonla trO1S OUTCCS de chagrın el de
mi1iseres DOUI le pecheur. S ’11 jette les YCUX SUT le passe, conscıence lu1
rappelle SCS IN1quıtes ei Iu1 faıt sentir les remords les plus culsants. (Car
VOUS le SCaAaVCZ les remords sont les sultes inseparables du crıme. peıne
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est-1]1 COMMIS UJUC la CONsScCIeENCE quı L’avoılt d’abord deconseılle COIN-

le condamner hautement et recrıier contre la malıce du
eriımınel.

dam rebele AdU X ordres de SOM ('reateur du fruınt defendu,
CONsSCIENCE Iu1 reprochant nolre ingratitude le punıt sur-le-cChamp,
11 fulnt el cache, ma1ıs 11 partout I’instrument de 018 supplıce. «51
VOMUS faites le bien, dıt Dieu premier des homicides, VOoUN €erez

plutöt recompense; MALS S17 VOUS faites le mal, VOUS AUSSLLOL
Dunt. Votre peche Y presentera partoult devant VOUS, ıl portera DAartoul,
malgre VOUS, le rouble el effroy Jusqu’au fond de COCUF>» Statım
in orıbus peccatum cederiıt Gen 4y

Oul, INCS freres; le pecheur voudroıt bıen derober la VUuC de SCS

peches, ma1ls plus l veut le oublıer, plus 11 9 l eau changer de
heux ef objets, la cCONsScCIeENCE est aCCusateur qu on pDeuL tum.

aın s’eloıgne des hHeux OUu ı] massacre SON irere Abel, maıs le Sanıg
qu 1 repandu s’eleve Contre lu1 entend Sdll$s VO1X;
«Ou ’as-tu fait? Ouid fectsti? >> IBl volt SOI eurtre dans les objets quı
presentent. La CONSCIeENCE est accusateur ei temoın Incorruptible,
YJUC le plaısır DEeUL seduıre nı SaAaYNCI, elle sult le coupable pas-ä-pas,
elle n epargne nı les heures de SOM Nnı le de SCS OCcupatıions;
«VOusS 'Avez AINSL ordonne, Öb> NMNON Dieu, dıt Augustin, et cel arret
MMANGQUE point d’avoiır SON execution UE LOUl pecheur SO SON DFODFE
bourreau, el LOULl peche DFODFE peine.» Domine et S1C est ut OCHa
sıbı S1it inordınatus anımus.

Voıinlä, INCSs ITeTES: quel est le SOTIT deplorable du pecheur, quelque lıvre
qu 1 so1t AdUX affaıres el AUX plaısırs du monde, Diıieu qu 1 So1t
tourmente Par le SOUVENIT de SCS peches, un rouble ımportun le sult DarI-
LOUL, SCS remords cruels vivent Salls malgre les fforts continuels
qu 'ı faıt DOUI les etouffer. L’ımage affreuse de vIie dereglee vient {[OU-
Jours presenter SOI esprit, el Iu1 Taıt plus d’horreur Yu«c Jamaıs. Ces
emportements des pass1ons, CCS habıtudes honteuses, CGS desırs deregles,
tant de gräces mepr1ISsees, tant de erments profanes, de confess1i0ns
sacrıleges, de COomMMUN1ONS indıgnes; tant G EXGES: d’ınjustices, d’1ımple-
tes OUS Ces crımes autant de viennent jeter SUTr le
pecheur el le dechırent PECCALOFr ırrıdebıit. I8l la volt malgre lu1ı ei VUuC
lun parle el le LOUrmMente cruellement.

J’en appelle vous-memes, pecheurs quı m ecoutez, n est-1l DaSs VIaYy
YJUC celu1ı quı ] ınıquıte ans SON se1ın meme ef le
Touble el L’horreur? Depu1s YJUC VOUS aVC7Z abandonne Dieu,
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n avez-vous Pas perdu eft tranquılıte ? Que de reproches
YJUC de remords culisants Nn esSsuyeZ-VOUs Pas L[OUS les Jours ? Com-

l1en de fOo1s meme conscience mılıeu de VOS plaısırs VOUS LAD-
pelle-t-elle le SOUVEeNIT afflıgeant de VOS desordres’”? En vaın cherchez-
VOUS VOUS aveugler, elle repand SUT VOUS SCS VIves lumıieres et VOUS

decouvre malgre VOUS vous-memes. En vaın VOUS tachez ‚Or  touffer
VOIX, VOS fforts servent qu äa L a1grır de plus plus Le seul
de l’apaıser, c’est deI VOS peches trıbunal de la penıtence, ma1s,
helas! la seule pensee de oblıgatıon VOUS chagrıne, VOUS rouble ei
VOUS faıt plus souffrır YJUC la douleur de les QaVOIF COMMIS.

Cependant, direz-vous, volt-on pPas des pecheurs ennyVvres de
leurs plaısırs quı entent nı les remords, Nnı les reproches de la
conscıence ? Vous le CIOYVCZ, 11165 ITeres. el SUuT quel fondement? tes-
VOUS entre dans le secret de eur ame DOUT SaVOIT quı SV passe ?
«VOusS dıt Ambroise, leurs divertissements el leurs DLaLSLrS,
MALS VOUS DAaS les remords qul les dechirent. Ils VOMUS paroıssent
FFANguULLS el MALS,; milıeu de VOS troubles el de VOS chagrıns,
n ’affectez-vVous DAasS SOUVent VOUS-MEeMEeES aır de DALX el de franquilite
Ne cherchez-vous DAdS dissıper VOS peines secretes force de platsırs?
Oul, Mes freres, MALS avouez-le siıncerement, VOMUS n Y SUSHEZ rLien; les
remords viennent detremper VOS pLIus douxX DLALSIFS de fiel el d’amer-
Iume >>

Sachez qu 1 Nn Y pomt de palxX POUIL l’ımpie, cC’est oracle JucC
Dieu prononce. «Non est IUMPDLLS > dicıt Dominus. Au contraıre, 11
Nn Y d, dıt l ’apötre, YJUC trouble, qu’agıtatiıon DOUI CCUX qu1 operent le
mal Ils scauro1lent rappeller leur VIeE passee Sans Trouble eft Sans

remords, 1l BV Pas meme Jusques leurs bonnes OCUVICS dont le SOU-

venir leur so1t ımportun. Est-ce donc qu 1 repentent de les QaVOIT
faıtes? Non, mals l SONLT faäches de les aVOIT perdues; le qu  1ıls Q0U-
tolJent dans l ınnocence, les douces consolatıons qu 1 eprouvolent
Servıice de Dıieu, tout cela est plus; MaIls 11 leur trıste SOU-

venır quı1ı Ssert 2  qu ä les rendre plus malheureux.
Une SOUTCEC de peınes et de 1seres PDOUIL le pecheur, c’est SOM

etat present. est agıte de m1 passıons violentes, 11 est reduıt souf-
frır Sans consolatıon: «VOUS M ’ avez abandonne, dıt le Se1gneur Par SON

prophete, el VOILCI qul VOMUS arrıvyera; VOus obeirez des dieux etran-
SCHS qul VOMUS donneront de NL nulLt AL Jour.» Servietis d1ı1s alıe-
N1IS dıe ef quı 1OMN dabunt requiem vobIıs. Quı1 sont-1ıls Cecs dieux
etrangers quı les pecheurs obeissent? Ce sont leurs passıons quı
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autant de maitres imper1euxX les tyrännisent ıimpıtoyablement. En
©  el 61 |’amour des richesses les domiınent, quels SO1INS empresses DOUT
les acquerır ? Quelles peines DPOUT les CONSCIVCI, quelles Tatıgues POUI les
augmenter ” Quelle Irayeur mo1lndre danger de les perdre ? Quelle
douleur, quel accablement, quelle consternatıon lorsqu/elles leur echap-
pent des maıns el qu une mauvaıse ifaıre un accıdent IMprevu les
leur enleve. 11s SONL esclaves de la passıon honteuse, quelles Jarmes
de la consclence le crıime ? On peut evıter 1’oe1l des hommes, POUT
cela JUC de CSUTCS prendre, YJUC de rendez-vous menager? E PaAS-
S10N st-elle enfin satısfalte, quel trouble. quel repentir: Uullec parole,
regard, tOut inquıete, L[OUuL Taıt trembler. On craınt YJUuUC le complıce
devienne infıdele, POUTL l’engager SCCIEeL: JuUC de Dbassesses, YJUC de
priıeres auxquelles Ul faut reduınre. nNnTIıN S1 le crıme e decouvert,
quelle honte, quelle infamıe POUT UuU1lle quı l EAIGCOFE

DCU d’honneur? Que de sanglants reproches, YyuC de duretes faächeuses
n a-t-elle pas souffrır ? Qu1 pourro1t dıre {OUS les I1auUuX auxquels
ambıtieux, vindıcatıf est lıvre? En mMotL les passıonNs Sont
uUunNnc tempete furieuse quı les mechants. Le chagrın, 1' ınquıie-
tude, la irayeur le precedent L[OUTr tOur dans leur ame, iıls SONLT touJours
agıtes, Jamaıs , tantot c’est un Jalousıe quı les devore, UE

colere quı les ansporte, toujJours avıdes de qu 1ls n ’ont pas, Jamaı1s
satısfalıts de qu ıls Ont «Il N Y dıt le prophete, GUE malheur el

qu ’affliction AaAns leurs VOYES. Contrıit1io0 ef infelıcıtas In VIIS
COomMMentT Jou1Tr01eNt-11Ss de la DalxX ei de la tranguulıte, iıls SCavent pPaSs
meme le chemın quı condulıt. v1iam paC1s NON COgNOVeEruUNLk. Je SCAIS
bıen qu ' 1ıls Vont la chercher dans les plaısırs ef les Jo1es du monde:;: ma1ls
le monde leur fournira jJamaıs YJUC des plaısırs Vvaıns ef CUrs,
es eft degoütants. Ils seront entfın touJours oblıges d’en venır
trıste conclusıon: «Je Nal frouve ans les pDLaLSIrS des SECHNS GUE vanıte el

affliction.>» 1d1 1n Omnıbus vanıtatem el afflıctiıonem.
(’est aınsı, LLLON Dieu, JUC des VIeE VOUS pun1ıssez les pecheurs;

iıls SOoNnt hlıbres de tourner VGIS VOUS VCOIS la creature, de ServIır Diıeu
de SerVIr le monde, ma1ıs 11 2  est pas leur DOUVOIF de

partout la JOVve le chagrın. Le monde peut leur fournır des bıens, des
honneurs, des faux plaısırs, ma1ls l peut leur donner solıde
ei uUunNnec JOoye durable, Car VOUS 1’avez dıt, INON Dieu, efi l est VIAaY, VOUS

seul etes la verıtable felıcıte de ”’homme QucC VOUS aAVC7Z CreE: malheu-
est N  ame quı retire de VOUS ef ont l’aveuglement Jusqu ’a

crolre qu / elle seTrO1ft heureuse Salls VOUS Jusqu ä quand, INCSs freres, VOUS
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rCpOSCICZ-VOUS SUT le monde des SO1NS de bonheur. «Le monde na
DaS PENCOTE falt d’heureux el nen fera JAMALS>. «Parcourez Ia Mer el la
erre, dıt Augustıin, 07 OM VOUS voudrez, VOUS I[rouverez partout
UE MILSEFE, S17 VOUS cherchez chose GUE Dieu, UE VOUMUS etes
falts DOUF Dieu, UE Dieu eternel etant  F le Centre de ıl
est IımpossSıble UE VOMUS $7 Ur n est DdS UNL
Dıieu.»

Maıs, dırez-vous, OUS VOYONJNS Ouvent de grands pecheurs quı ont
tOut qu on DeuUL souhaıter VIE iıls SONL riıches, pu1ıssants, le
monde les honore: dıiroıit qu’'1 INANYUC plus rıen leur bonheur
Maıs sont-1ıls contents? leur est-11 satısfaıt? desirent-i1ls plus
rien? Vous le CIOYCZ, chers audıteurs, el MO1 JE VOUS dıs JUC VOUS VOUS

a1SsSe7Z iromper Dar l ’apparence. Car ı]l ımporte PCU, dıt ancıen, qu on
malade SUuT lıt de bo1s SUuT lıt d O: ei l n Yy paSs

mMI1euUX les Jours eft les nults, YJUC maladıe l accompagne
est de meme du pecheur, qu 1 so1t riıche qu 1 so1t DAUVIC, qu on

”honore qu on le mepTrISse, SO  am} etat est touJours mıserable qu’1
porte toujJours AVCC Iu1 SOIl mal qu1ı est s0)]8! peche. Applaudıssez donc
SOI pretendu bonheur tanft qu 1 VOUS plaıra. Je dıraı touJours AVCC 1’Eeri-
ture el les Peres YUC, SaJans le calme des pass1ons, Salls la palxX du

peut etre et heureux. Maıs ıls dısent qu’ıls ont la palX; 11
le diıroljent PDaS 111658 Ireres, ıls parloıent sıncerement, ef iıls le

dısent jJamaıs JUC leur Dal secreil temo1gnNage, les
CONVaınque de Semblables C6 imp1es dont parle Pro-
phete, ıls vantent d’avoır la pDalxX el i1s repondent interieurement
qu  ıls l’ont pPas dicentes el 1O est

faut ”avOouer cependant quo1que la prosperıte pulsse rendre heu-
N IMNMAaAUX; elleICUX le pecheur, elle fournıt adoucıssement

l’empeche de sentir S1 vivement mı1sere. Maıs S1tOt YJUC l’adversıte le
{rappe, 11 n a DaS etablı SOI SUT le de1gneur, 11 trouble, l
S’1irrite: VOUS homme qu1ı possede plus Ce est UJUC
plaıntes, YJUC' qu emportements, JuC projJets de VENSCANCC,
tantot 11 OSC S°en prendre Dieu de SCS malheurs, et heu d’apaliser
colere soumettant umblement SCS9 11 L’irrıte ECNCOTEC par SCS

blasphemes. ] antot 11 les reproches a4QUX destins el la fortune, 11 maudiıt
SO  7 SOTT, Ul appelle la MorTt SOIl SCCOUTS, el lıvre pro1e aUX

NOIrS chagrıns quı le devorent, SCS plaıntes ervent qu ä le faıre souf-
frır davantage. Son impatıence est NOUVCAaU supplıce qu’1 ajoute SCS

douleurs.
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Je dıs rıen ICH INECSs Ireres, qu une trıste experience VOUS

9 el Q}  1 est 1AiIc de VOITr des pecheurs quı viennent de tels
EXCES, MOI1NS est-1] iıncontestable YJUC ans vallee de m1ısere ils
saurolent evıter de souffrir. Maıs PDOUI Surcro1it de malheur, ıls SONT
conduıts souffrır Sanls consolatıon. En e  el quı auront-ı1ls recours?
NSera-ce leurs parents ? Maıs trouverolent-ils pomt enveloppes
dans la meme dısgraäce ? N ’aurotent-ils pomt eux-memes besoıin de
consolatıon? Et d’a1illeurs TOUVEe-I-oN DAS Ouvent dans amılle la
SOUTCEC des plus culsants chagrıns? Les lıvres saınts NOUS fourniıssent
m1 exemples: OUuSs VOYODS aCcCo oblıge de quıtter 1a maılıson
paternelle DOUT evıter les emportements el les fureurs de SO frere Esaü;

avı afflıge, persecute Dar SCS PTOPDICS enfants: Job qu1 IiTrOuUuVve
dans femme el SCS proches JUC des COCUTS denatures; volt-on DPaAS
[OUS les Jours 1’epOoUX ef L’eDOUX, le pere el le 1ls, le frere ef 1a
dechırer les UunNs les autres? quı donc s’adresseront-1ls POUI adoucır
leurs peines”? SCIa-CC des aMmM1s genereuxXx? Maıs est-11 de
amıs? homme quı lıvre peche, quı Outrage SOI Createur ei
SOM Dieu merıte-t-11 d’en aVOIr? Dans le monde, de
flatteurs et d’amıs interesses quan est ans la bonne fortune, mals
devient-on malheureux, 11 diısparalssent aussıtot. Temoın le prodıgue de
1’Evangile‚ tant qu 1 de l’argent POUL fournır SCS passıons ei celles
d’autrul. l IMNAaNYUC Pas d’amıs nı de COMPASNONS de debauche: ma1ls
quan Ul euft tOut depense, {[OUS ”’abandonnerent aussıtot. Personne
subvenoı1t SCS beso1ns, 11 ul-meme qu’'1 mouroı1t de faım. hıc
fame DEIC A1-Je besom. apres LOUL, d’autres emo1Ins YUC de VOUS, VOUS-

memes, pecheurs, quı m ecoutez, el PFOPIC experience Justifie-
t-elle DAaS la verıte YJUC JE VOUS preche? Avez-vous Jusqu 1C1
1en des amıs qu ayent pr1s part VOS dısgräces”? N  } C CN est trouVve,
quel soulagements —V tıre de leurs consolations? Peut-etre n ont-
es ServV1 Z  qu a OUVTIT VOS playes e1i augmenter VOS douleurs: du mMO1Ns
est-11 VIaY qu ’ apres aVOIT entendu tout qu 'ıls OntTt inventer de plus
PIODTIC guer1r afflıge, VOUS AVCZ Ir Job aıbles
soulagements, consolatıons ımportunes, Consolatıiıons onereuses!

Cependant S1 le pecheur pOouVvoılt promettre 1’ımpunıte, S 1  1 Savoı1t
surement YJUC ’Enfer füt qu un9 qu 1 N Y eut pomt de supplice
apres la mMOoOTT, Ul temperero1t la violence de SCS INauX Dar l’esperance
qu  ıls finırolent Jour. Maıs ”’aveniır vient presenter uı AVCC tOutes
SCS horreurs; inut1lement cherche-t-1l s aveugler, s’etourdır dans la
dıssıpatıon, ans le lıbertinage; l peut elo1gner L’ıdee Une VO1X
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ımportune lu1 repete Samnls qu 1 faut MOUTI, YJUC la MoOTT est SUu1vIe
d’un Jjugement err1ıble eft une eternıte malheureuse. Voıinlä, 1 oSe dıre,

quı faıt le plus cruel supplice des mechants. E: pensee de ”aveniır est

DOUTF CUX Ourment furl1eux quı leur decouvre qu abımes, Juc pre-
C1p1ces, JUC dangers

IBl Taut MOUTIF, peut-etre bıentöt, peut-etre mMmoment bıens. hon-
plaısırs du monde, ı]l faudra tOut quıtter DOUT jJamaıs. Je SU1S la

mercı de la Justice d’un Dıieu VENSCUL, ı] SUrpr1S tant d’autres ei bıen
MOI1NS coupables YUUC mO1 S1 Je moment, J© SU1S perdu Sans

FTeESSOUTCCS, enfer SCTa INON DOUT lL’eternıte Voıinlä, INes iHeres.
les plus cruelles reflexions quı le pecheur, eit quı le font fT:  e_.
mMIr meme mıhlıeu de SCS plaısırs les plus sedulsants. Enfants des
hommes, Jusques quan SCTCZ-VOUS insens1ıbles VOS PTODICS interets?
Ne SOrtITeZ-VOUS Jamaıs d’un etat S1 trıste el S1 malheureux? Sou1nlles de
crımes, ronges de remorTds, agıtes de mı1 pass1ons, troubles de m1
craıntes, envıronnes de m1 ecueıls, nals de Dıieu, meprISES des
hommes, insupportables vous-memes, Salls D Salls consolatıon,
Salls esperance, de quelque cote que VOUS jettiez les VCUX, {Out conspiıre

VOUS rendre miıserables. Vous DPASSCZ d’un malheur dans Vous
VOUS TOUVEZ L[OUTr {OUrTr ans les sıtuations les plus douloureuses. Com-
1en de fo1s rentr. vous-memes LVfaıt GCecs TIsStes reflex1ions:
Miıserable YJUC Je SU1S, pu1s-Je VOIr Sanls fremiır? Devant MO1 quel
enchainement de desordres? Encore 61 dans le peche INON etaıt
heureuX; ma1s, helas, consciıence est I’ınstrument de IMNON supplıce.
Je DU1S pecher Samhls QVOIT p  ou des suJjets d’a  1ction ei de trıstesse.,
Je traiıne inquıiet, malade., charge lu1ı-meme: Je tra-

vaılle beaucoup DOUT le monde el Samnıs frunt Je ouffre cruellement ei

Salls consolatıon. uan donc arrıvera la fın de 1165 maux? on
ingrat, monde perfide. uan' seral-Je dehvre de ton esclavage ? uanı

verra1i-Je entinPierre-Adrien Toulorge  E  importune lui repete sans cesse qu’il faut mourir, que la mort est suivie  d’un jugement terrible et d’une &ternit& malheureuse. Voilä, j’ose dire,  ce qui fait le plus cruel supplice des mechants. La pensee de l’avenir est  pour eux un tourment furieux qui ne leur d&couvre qu’abimes, que pre-  cipices, que dangers.  Il faut mourir, peut-Etre bientöt, peut-Etre ä ce moment: biens, hon-  neurs, plaisirs du monde, il faudra tout quitter pour jamais. Je suis ä la  merci de la justice d’un Dieu vengeur, il en a surpris tant d’autres et bien  moins coupables que moi. Si je meurs ä ce moment, je suis perdu sans  ressources, l’enfer sera mon partage pour 1l’eternite. Voila, mes freres,  les plus cruelles reflexions qui tourmentent le pecheur, et qui le font fre-  mir meme au milieu de ses plaisirs les plus seduisants. Enfants des  hommes, jusques ä quand serez-vous insensibles ä vos propres interets?  Ne sortirez-vous jamais d’un &tat si triste et si malheureux? Souilles de  crimes, rong&s de remords, agit&s de mille passions, troubles de mille  craintes, environn& de mille &cueils, hais de Dieu, meprise&s des  hommes, insupportables a vous-memes, sans repos, sans consolation,  sans esperance, de quelque cöt€ que vous jettiez les yeux, tout conspire  ä vous rendre miserables. Vous passez d’un malheur dans un autre. Vous  vous trouvez tour A tour dans les situations les plus douloureuses. Com-  bien de fois rentrant en vous-memes avez-vous fait ces tristes reflexions:  Miserable que je suis, puis-je me voir sans fremir? Devant moi quel  enchainement de d&sordres? Encore si dans le pech& mon coeur Getait  heureux; mais, hElas, ma conscience est l’instrument de mon supplice.  Je ne puis pE&cher sans avoir partout des sujets d’affliction et de tristesse,  Je traine partout un coeur inquiet, malade, ä charge äa lui-meme; je tra-  vaille beaucoup pour le monde et sans fruit. Je souffre cruellement et  sans consolation. Quand donc arrivera la fin de mes maux? Monde  ingrat, monde perfide. Quand serai-je delivre de ton esclavage? Quand  me verrai-je enfin ... Mais helas! peut-etre trouverez-Vous mauvais que  je sonde le fond de votre coeur? Peut-&tre me savez-vous mauvais gre  d’avoir entrepris le r&cit de vos malheurs et de vos miseres? Quoiqu’il  en soit, permettez-moi de vous le dire avec 1’Apötre:  Si _ contristari, vos  non me poenitet. Si ce que je vous dis vous contriste et vous afflige: je  n’en suis point fäche, au contraire, je m’en r&jouis, parce que j’espere  que cette peine vous sera utile, et qu’elle vous portera ä faire penitence.  Quia contristati estis_ad poenitentiam. Je vous demande cette gräce, ö  mon Dieu, Ces pe&cheurs sont encore vos creatures, faites-les revenir ä  vous. S’ils ne veulent pas se rendre aux attraits de votre amour, faites-lesMaıs helas! peut-etre irouverez-VOous auvaıls Ju®
Je sonde le tond de coeur? Peut-etre avez-vousS Mauvals gre
d’avoır entreprIis le recıt de VOS malheurs el de VOS mıseres’? uo1qu ıl

Sso1t, permettez-mo1 de VOUS le dıre AVCC “Apötre: S51 contristarı VOS

NON poenıtet. S1 YJUC JC VOUS dıs VOUS contriste et VOUS afflıge, JC
n en SU1S pomt fäche, contraıre, Je m en reJOu1S, PArCcC qJuC ] espere
YJuC peıne VOUS SCTA utıle, el qu’elle VOUS portera faıre penıtence.
Quia contristatı est1is ad poenitentiam. Je VOUS demande oTäACEe,
L1ONMN DIieu, Ces pecheurs sont CNCOTC VOS creatures, faıtes-les reveniır
VOUS 118 veulent pas rendre AUX attraıts de faıtes-les
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revenIır Dar la VOYC de rıgueur. Frappez-les, arflıgez-les, qu ımporte Dar
OUu VOUS VOUS preniez, DOUIVU YJUC VOUS les reten1e7 de |’ abıme. uanı
SCIA-CC ONC qu 'ıls ıront chercher VOUS la fın de leurs maux ? uan
SCITA-CC qu ennuyes de la vIie trıste el malheureuse des pecheurs, ils
eprouveront Dar eux-memes JUC la V4e des Justes est douce el heureuse?
Vous allez VOIT dans LLLON

2€ pomint
La vole des Justes est douce est heureuse, YJUC dans le passe, le

present el “avenır, riıen les afflıge; ils voyvyent partout YJUC des
suJets de consolatıon. Le SOUVeENIT du passe leur rappelle des annees COU-

lees dans l ınnocence, des Jours emp servıice de Dieu, des e_

AVCC pıete, des prıeres faıtes AVCC ferveur, mMotLt des
OCUVICS de Justice, ei VUC n excıte dans leur ame YJUuUC des sent1-

de JOoye, de reconnalssance el d’amour.
est VIaY YJUC le Juste ressouvıent aQauss1ı des peches qu 1 COMMIS,

ma1ıs ı] n eprouve pomt CGS remords culsants UJUC la ConNnsclence faıt SCI1-
tir pecheur. {1 pleure CNCOTE SCS fautes, 11 gemit devant Dieu: maılıs
dans CCS gem1ıssements et Ges larmes U IrouVve de quo1 consoler, U

pourroıit rappeller SCS egarements passes Sans representer
meme l’exces des mı1sericordes de Dieu SOI egard. VUC,
SOM est attendrı1 el ans St9 11 s’ecrtTIEe: «() IMNON Dieu,
GUE dois-Je point Olre bont:  e  - infinie! Des NALSSANCE VOUS

M avez comble de Qräces el de bienfalts, MALS LOUL cela DUAFUÜ
ENCOTE LrOD DEU de choses: JE SULS eloigne de VOUS UVEC ingratitude,
el VOMUS mM avez fait revenır VEC tendresse; J etolLs SUr le hord du prEeCI-
DICE, el plein de COMDASSLON DOUF MOL, VOUS men Vez retire. Oul SULS-
Je ONC DOUF GUE VOMUS AYEZ verse SUr MOL [OUS Ces prodiges de faveurs?
Quis CI SO Domine ut praestares mıhı talıa el qu al-Je fait DOUF
VOMUS plus qUE fanlt d’autres pecheurs GUE VOUS ALSSEZ Aans leur UAVeEUN-

glement milieu du monde InONde de VOUS / Non, ı1l N Y qu un seul
Dieu qul DULSSE DOUSSEF l’’amour tel eXCES.»

Tels SONL, INCS freres, les avantages d’un homme Juste, d’un VIAY SCT-
viteur de Dieu. 1 les 1dees de SCS VICES el de SCS faıblesses viennent
presenter 0)8!1 esprit, l rappelle meme qu 1 faıt Uu1nle

r1goureuse penıtence. Quel agreable souvenır! dUX inquietudes
sombres, auX troubles faächeux YJUC Iu1 Causolent SCS desordres, l voılt
qu’'1 est heureusement affranchı, quelle sens1ıble consolatıon! Ah! il
est rıen de S1 doux YJUuUC le d’une bonne consclence. est fes-



Pierre-Adrıen oulorge 179

1ın continuel. dıt le Saıt-Esprit, SCCUTa LLICIIS Juge CONVIVIUM, ef tOutes
les Joyes du siecle reunıles ensemble scauraıent egaler douceur
iıneffable YUUC goüte ullec ame quı n a rıen reprocher. Voulez-vous,
CS Ireres, VOUS former un iıdee? Rappellez-vous CCS heureux
Ooments Ou voulant revenIır Dieu, VOUS VOUS etes decharges dUX pıeds
de SOI mıinıstre du po1ds ONereuxX de VOS peches. Quel contentement
sortir du trıbunal de VOITr tout d’un COUP succeder le calme AdU X troubles
une consclence tyrannısee de remords”? OTrS YJUC etaıt
satısfaıt! Vous versi1e7z des larmes, mals c’etalent des larmes de JOVEe,
ef plut Dieu uelles n eussent DaS tarı S1 tot! Le Ouvenir des peches
passes est ONC DaS capable d’alterer le bonheur du Juste; contraıire,
l SeTIT qu ä le rendre plus sens1ıble: DOUVOIF dıre 0O1-meme: «Jal
offense HON Dieu, MALS ıl Ma pardonne ME N neches. J’etais "objet de
fureur, el VOLCL 'objet de miIsericorde>». S ’ 1l des reflexions
consolantes, certaınement, c’est celles-c1.

Je dıs DaSs qu’on pu1sse S’assurer tOut faıt pendant vIıie 61 l’on
CONSeTVE repare SOM Innocence, S1 1’on est grace AVCC Dieu. Non,

18819 Ieres. Sco1t S’1  1 est 1gne d’amour de haıne, ef

ApöÖtre lu1-meme, apres uUunNnc cConvers1ıon de als, n etoıt pas
SUr SE f  ] eto1ıt Justifie. Maıs POUT chretien tıdele combıen de O-

lants temoı1gnNages”? eIul de cCOoNsclence quı lu1 dıt interieurement:
«Joyez DALX, Diıieu est CONtent de VOUS.>» dicıte 7  Justo quon1am bene.
Le temo1gnNage de l’esprit de Dieu qul, selon le meme apötre NOUS dıt
YJuC NOUS SOININECS entfants de Dieu el herıitiers de SOIl FOYAUINC, JuUC Dieu
habıte NOUS, ei YJUC NOUS habıterons ]Jour ans glo1re. Que faut-
11 de plus POUI uUlle ame 1 donner UuUNlCc DalX olıde? 4441 peche,
11 est VIAY, ma1ls J al faıt penıtence. Je SU1Ss pas SUr de reunıon
AVCC Dieu. ma1ls Je sache rien quı obstacle. veut pardonner
eft U pardonne tout pecheur quı sincerement. Jal
CCOUTS lu1 dans la sıncerıte de 19810)8! qu ’ al-Je ONC SOU-

haıter davantage? ma pas dıt de Vvive VO1X Magdeleıne:
«Vos peches VOoMUS SONL rem1S>», ma1ls l donne SCS minıstres le DOU-
VOITr de les Je n aı donc rıen craındre JUC du cote de 11655 dıs-
posıtions, maıls cCOoNsclence reproche rıen. En mot ] al
confiance la bonte de Diıieu qu’1 m a pardonne 1NCSs peches. Oul, MNOn

Dieu pıtıe de MO1, l s’est laisse toucher douleur, 11 m a rendu
gräce ei SOM O1n de lu1 ] eto1s trouble tout moment, maın-

tenant INON est palx. Je SU1S heureuX, peut l’etre qu a SOIl

ervıice.
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Une SUOUTCE de consolatıon DOUT le Juste, c’est SOI etat present
regnant SUT SO1 meme GF commandant SCS desırs, 11 Volnt affranchı de
la tyrannıe des passıons, 11} les tent dans partfaıt aCCOord AVCC la ra1lson.
Sa LIOY, CONSCIENCE, n ayant rıen reprocher dedans, Cral-

rien dehors, 11 voılt COUVETT des craıntes et des larmes quı
agıtent Sdils les malheureux mondaıns. {17 regarde AVCC COompassıon

oule d’esclaves gemissant SOUS l’empıre des pass1ıons, quı le dom1-
nent el soupırant Sdils apres quı les fTult, toujours

la craınte l’esperance, touJours Inquiets, Jamaıs nfın,
OYySe, il volt d’un alr tranquıl ei assure ] ’agıtatıon de

IHNCTDOUu les infortunes Egyptiens apres aVOITr lutte quelque
Contre 1a fureur des flots, Sont enfın engloutıs dans le fond de

“abyme. OTS faısant reflex1ıon SUT SOI heureuse destinee, gu ı est
cContent d’avoılr choisı asıle dUuX pıeds de Dieu! u s’estime heu-
ICUX d’avoır embrasse le partı de 1a Vertu quı Iu1 PITOÖOCUTEC unNnc S1 douce
tranquıllite SE transporte de Joye de VOIr pOrt, 8l S’unıt au X Israe-
lıtes POUT beniır le Dieu de SCS peres ef Iu1 chanter des cantıques d’actıons
de gräaces. a-t-ıl Uulle VIe plus douce? Peut-on etre plus heureuXx,
eXxcepte possedant Dieu?

1imable vertu! Que tes avantages SONLT grands! Que sont-ı1ls DAS
plus connus? On rechercheraıt aAaVCC plus d’ardeur. Oul, L11 freres, les
DAayCNsSs l’ont aVOUE euX-memes, S1 la pouvoılt faıre VOIr duUuX
hommes qu elle SNT; elle attıreroiıt elle [OUS les COCUTS,
pourroit deffendre de SCS charmes.

Maıs l faut rıen dıssımuler, S1 la pratique de la vertu SCS dou-
elle aussı SCS pe1ines. C’est la VOYC quı conduıt Ciel eL, pPar

Consequent, C’est unl VOYVYC etroıute e parsemee d’epines. De plus les d1ıs-
Ciıples du Sauveur SONnt pDaS COUVEeTrT des afflıctions de VIe!
contraıre, leur partage est de souffrır l’exemple de leur Maitre. I1
semble meme complaıre les eprouver les CTrO1X les plus SCI1-

sıbles: et malgre cela, INCS ireres, ıls SONLT touJours heureux. Ils portent
la verıte le Joug er le ardeau du de1gneur, ma1ls Joug du de1igneur est
doux el SON ardeau le Jesus-Christ OUS le dıt u1l-meme ans SON

Evangile: Jugum enım est et ONUS INeUum leve; vVOYVYC du salut
est &iroite la verıite: POUT aAaVanceTr aısement, al faut s ’eloıgner de C6
du monde, C’est-Aa-dıre au X Joyes er au X plaısırs de la feTFE:
maıls faıt rien perdre 4dUX Vrals chretiens, dıt Ber-
ard Voluptates NON perdemus sed utamus Dieu leur faıt gouter des
plaısırs spirıtuels ef dıvıns, plaısırs delicıieux dıt Paul, el quı SoONntTt
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accordes qu ’a COEX quı marchent dans les deserts d’une VIie peniıtente
ef mortitiee.

Ames sensuelles, quı VOUS donnez du bon 9 quı voulez DaS
VOUS gener fren. quı VOUS prostituez AdUXÄ voluptes les plus sales,
imples quı raıtez de faıblesse “esprit eit de fanatısme la devotıon, VOUS

n’entendez rien angage Vous VOUS MOYUCZ peut-etre qu 1
est etranger DOUI VOUS sSt-C donc des SCHS materıelles Juger des
choses spirıtuelles? Est-ce AdU X Amorrheens el adUuUX Chananeens goüuüter
les douceurs d’Israe Des prophanes dont SE  ame est toujJours courbee
VeEeIS la terre auront-ı1ls jJamaıs HIIC ıdee de rosee celeste dont IDieu
nourrıt GCEHX quı Iu1 SONL tfıdel Non, 1881 Ireres, 1910)00 c’est AU X ames
epurees, alterees des plaısırs du C1e]l ef evrees de CCUAX de la ferre qu 1
est donne de comprendre YUC Je dıs I Tracez-vous donc, ames chre-
j1ennes, ITrace7Z-VOUS ableau ressemblant de CGes Joyes interlieures ont

ame est S1 ouvent penetree: dıtes-nous YJUC VOUS sentez dans
GE doux Oments Ou Dieu cCommun1que VOUS, el VOUS embrase du
feu de SOM Amour. ANh! sont des douceurs ineffables YJUC le
peıne souten1ır ei YJUC la langue Sauro1t exprimer! L/’apöOtre dess
quı les eprouvaıt mıhlıeu de SCS TavauxX pri101t Dieu de les moderer.
<est Seigneur, s’ecr101t-11, c’est ASSECZ>» satıs est Domine satıs.
Mon Dıeu, qu 1 est OUX de VOUS SeTVIT ei JuUC des 1ic1-bas VOUS

1en cher les SerVICES de VOS amıs!
1NCSs freres, S1 VOUS QaVIeZ eprouve combıen EOn est plus heureux

SOUS les rgZuUeEUrS de la YJUC SOUS les meme du vIice. Ah!
VOUS VOUS repentirıez bıentot d’avoır dıffere S1 longtemps l’embrasser.
Maıs YJUC dıs-je? N ’ avez-vous DaS quelques Jours de ferveur OU, pene-
tres des gräces dıvınes, VOUS promettiez Dieu de Iu1 demeurer attaches
inviolablement;: alors, riıen VOUS coütoıit, tout VOUS paro1ssolt doux ef

tacıle. VOUS embrassı1ıez AVCC JOye VOS pratiıques de pıete, VOS eXercCIces
de penıtence, ef charmes du plaısır YJUC VOUS goutiez Serviıice du SEe1-
9 VOUS dısıez AVCC le ROY Prophete: «Ou on est heureuxX de Servıir
Dieu, qu un seul JOUF ul Vault MLEUX UE ML partout aılleurs.»
ehor est dıe un in atrıls tu1s SUDCI mıllıa

Ce Z  est ONC paSs la penıtence YJUC faıt homme Juste quı pu1sSse Iu1
rendre la VIe amere: mals seroljent-ce pomt les afflıctıons JUC Dieu Iu1
envoye? Non 11165 Ireres, eclaıre qu 1 est des lumıieres de la Ioy, instrult

L’ecole du Esprit, 11 scalt U tOut est les maıns de Dıeu, JuUC
([Ouftes les peines qu1ı OUuS arrıvent, OUS arrıvent Dar SOM ordre el DOUT

1en Aınsı rappellant tout Dıieu, conformant tOut
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volonte, 11 reco1ıt HV SOUMI1SS1ION les afflıctons Q £ Iu1 CHNVOVC; 11 les
AVCC COUTALC heroique. Desabuse des fausses 1dees YJUC les

mondaıns forment des bıens de vVIC., 11 UuUsc n en
DaAS, il les possede les possedant PaS, er S1 ITE VEOTIS de for-
(une, U1l injJuste persecution les lu1 enleve, ıl Nn Y est pas touJours insen-
S1 la verıte, maıs 11 Ss’en Trouble pomnt, 11 adore humblement la
maın quı le Irappe, ef 1en loın de de SCS 9 11 s’ecrtIe tan-
tOt AVCC le saınt homme Job «Dieu m avaıtl donne les biens, ıl les
Ötes, GUE SN saınt NO so1t JAMALS benı.» T antot AVCC les trO1S
enfants de abylone: «VOusS etes Juste, —> MNOn Dieu, el les afflıctions GUE
VOUS m envoyez SONLT des Justes chätiments de Mes peches>» DECCAVIMUS
en1ım. Oul, j:al peche, ] al COommıs l’ınıquıte devant VOUS, vVENSCZ-VOUS,
de1gnNeur, punıssez ingrat quı VOUS mepNSE: heureux ef mı1
fo1s heureux S1 DOUT des supplices eternels YJucC ]al merıtes m1 {01S,
VOUS daıgnez des peines passageres. VOUS {[OUS quı COompatıs-
SCZ 111CS dısgräces, pleurez pomt SUT MO1, Je SCAIS quel est le Dieu
JUC ] adore. Temoın de douleur, 11 COompte INCS larmes, 11 SCauTa 1en
les CSSUYCT. Je ouffre DOUL lu1, el JE VCUuX QaVOIT dans CCS IHNHaUX YJUC lu1
DOUT consolatıon. Quelle est donc heureuse, HAGS freTtes: la condıtion
des enfants de Dieu! les CprOUVe, mals al les eprouve 11 les
afflıge, ma1ls l leur rend les afflıctıons aımables; ıls souffrent eTt deJja
tendresse est emue, ef 11 s empresse de les soulager. Elle ans leur

m1 benedictions de douceurs quı1 les reJou1ssent, quı les Ns-
portent. QOul, 111CS freres, dans les prec1euxX oments Ou Dieu faıt SCI1-

tır, dans les tendres effusiıons de l’esprit consolateur, est penetre d’un
plaısır dıvın, une JOve ineffable qu’on peut exprimer. Les I11auX

changent de nature, les aıme., souffrirolt de Nn avoImr rıen souffrır,
ef tout YJUC desıire uUllec ame fıdele esf de perpetuer de OMNSOTII
s  —_ sacrıfıce. Aut patı, aut MOTL, dısaıt un saınte. «Que Je souffre
GUE Je meurs! Car la Jote SUNS les souffrances n’est DOUF MOL qu un SUD-
plice.» «NONn, NMNON Dieu, dıso1ıt uUunNnc a faites DUaS Ia gräce de
MOUFLULF SıtOt,  za afın qUE ]J aye le bonheur de souffrir DIuS longtemps>», NOMN

sed patı!
Lorsqu on VOUS parle de CCS consolatıons YJUC Dieu repand dans les

COCUTS de CEGUUX quı1ı l aıment, de GE delices quı leur font goüter Par
AaVancCce les Joyes du Ciel: VOUS CIOVCZ peut-etre JUC SONL O5/ de pleuses
chımeres qu’on ıimagıne POUT faıre honneur la eft Maıs consultez les
lıvres saınts: Dieu SV faıt-ıl pas appeller le Dieu de
consolatıon? Ne donne-t-il PaAS le 10 d’heureux CCUX quı pleurent”
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Ne OUSs assure-t-1l DaSs YJUC sero1t ans les trıbulations qu 'ı feroı1t
nalıtre les delices? D’aıilleurs VOUS AVCZ {OUS les Jours des DICUVCS
sens1ıbles. Etes-vous donc plus aveugles YJUC les payens? uanı ıls
consıderolent la VIe austere et crucıf1ante YJUC menoılent les premi1ers
1ı1deles «NNOUS n avons, dısoijent-1ls, JAMALS natıon NL pIus miserable
AL DLIuS INSENSCE>» N  1001 vidımus m tam allacem Maıs quan
ils voyoıent Jo1e aımable, noO tranquılıte quı T11101 SUT leur
visage, ıls scavoıent qu '1ıls devolent PECNSCT. Sont-ce des fous?
Maıs ıls paro1ssent touJours contents! Sont-ce des malheureux ? Maıs ıls

plaıgnent Jamaıs; contraıre, ils plaısent dans leur malheur Il
faut donc, concluolent-1ls qu 1 aıt certaın enchantement Juc OUusSs

CONNO1ISSONS pPaS quı charme LOUS leurs INauUuX VIS inventatrıx. VOUS,
16 S freres, VOUS les SCHS de 1en soumeltre, glorıfıer,
plaıre meme ans la trıbulatıion. V ous SUuT leur visage un joye
modeste, doux contentement quı VOUS taıt envıer leur SOTt Combıen
donc qu 1 chez CUX charme secret quı dıssıpe leurs peınes el quı
les remplıt de consolatıons. E E S1 VOUS doutez CENCOIC, VOI1CI tOut

YUUC Je PU1S VOUS dıre, pecheurs incredules, meititez-vous etat d’en
Juger Dar vous-memes.

«C onvertissez-VvVous Seigneur, VOUS Cconnoıtrez combıen ıl est doux
de le Sservır.>» Soumettez-vous dUX afflıctıons qu’'1 VOUS CHVOYC, DOUT
VOUS corr1ger, DOUT VOUS purıfier, elle n auront plus d’amertumes: VOUS

([rouvereZ, le grand Apötre, unec surabondance de Joye ei len-
tOt OUS dırez AVCC le rophete: «A proportion des MAUX qU€E P SOUF-
ferts, VOS consolations, my MON Dieu, seront repandues ans MON ame.»

ecundum multıtudınem dolorum consolatıones tuae laetıfica-
verunt anımam INCAam

nfın, S1 le Juste envısage ’aveniır, 11 iTrouve ENCOTEC Uullec SOUTCEC de
bonheur Ce quı rend la pensee de ’aveniır insupportable AaUX mondaıns,
cC’est qu  1ıls volent unNnec MOTT inevıtable. (Yest quelle leur ANNONCE qu 1
faudra separer DOUI Jamaıs du monde ei des creatures, qu 1 faudra

POUT touJours AaUX bıens el dUuUuX plaisırs qu  1ıls aıment; c’est
qu elle leur faıt entrevoIımr Jugement errıble SU1VI une eternıte de
supplıces. Maıs le Juste s’etant detache de tOUut pendant vIe, faıt

JUC les pecheurs feront la MOTT Par necessıte, lL’ıdee de
separatıon na rıen quı pu1sse le chagrıner. craınt pomt la

MOTT, contraıre, il la desıre. Heu 1111111,  ıhı s’ecrie-t-1l AVCC le Prophete,
helas! Se1gneur, quan delıvrerez-vous 1110 ame de COTDS de MOTT, de

COTDS quı un est charge ? uanı donc rappellerez-vous du heu
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de 1LL1LON ex1ıl! mMoment preCc1euX, oment de 19910)8! depart, YJUC le retiar-
dement coute 1LNON ardeur: Heu mıhı a  quı1a incolatus LIICUS prolongatus
est!

Ou1l1, 1I1CS freres, la pensee de l’avenır quı desole les mechants, meTt le
comble bonheur du Juste. Sur la GTE elle uı dıt YJUC SCS I1NaUuUxX Iinı-
ront Jour ef qu  ıls Seront d’une glo1re infıinıe. Elle Iu1 represente
la el la magnıfıcence du se]0ur des bıenheureux. elle I1 mMontre
le palaıs de 1a celeste Jerusalem Ou l Vivra eternellement AVCC SON Dieu
dans la cCompagnıe des el des Ssaınts. I les biens YJUC le Juste
apercoı1t dans l’avenır, volıla les biens qu 1 espere. Quoi1 de plus capable
de uı rendre la VIe douce el heureuse. Formez-vous donc 61 voulez
homme de douleurs, depouiılle de [OUS les bıens, prıve de LOutL SCCOUIS,
Salls amıs, Salnls consolatıon, Sans TESSOUTCE du cote du monde, meprIise
des hommes el meme oublıe de Dıieu. Vous le Crolrez7
1gne de COompassıon, VOUS le plaındrez, ma1ls SOM bonheur SCIA PAaS
MmMoO1Ns reel, Cal faıt de INAaUX, dıt Docteur, SONT les sentiments
personnels quı decıdent eft NON les sentiments etrangers; el VOUS
beau dıre., VOUS tferez jJamaıs PAasscCcI POUT malheureux el afflıge CGHX

quı entent heureux eit
Je CONVIeENS Qqu: 1 sero1t plaındre S 1  1 pensoıt qu äa la tCITE: S’1  ]

comptoıt YJUC SUT mi1ıserable vie: mals il vit, le vieıillard
Sımeon, dans L’attente des consolatıons - Israeh. 11 scalt QauUssı 1en YJu«C
Job JuUC SOM Redempteur est vıvant, YUC, Dal PUu1Ssance, 1l ressuscıtera

Jour, qu 1 VCITAa SOM Dieu ef qu 1 regnera AVCC Iu1 eternellement. Est-
11 douleur S1 Violente qu ’ une S1 douce esperance n apalise? Je souffre, 11
est VIaY, maıs blentoöt Je souffrıral plus; JE souffre, maIls CGS Ssouf-
frances Seront payees pr1xX infını: Dieu SCTQa ul-meme recom-
5 il Vivra MO1 el Je Vivral lu1, Je seral heureux d’une felıcıte.
heureuse el eternelle. Ah! 1NCS iIreres, CCS reflexions, u’elles SONLT
consolantes! On peut les faıre ei sentir-ses INauUX S51 l’on
S en reJoult, les regarde des ograces dont est indıgne.

pres cela 111685 {reres, hesiterons-nous prendre partı le vice ei
la le SeErvICce de Diıeu quı OUS faıt goüter Uullec paıxX durable,
unec JOoye saınte., bonheur solıde, ei le ervice du monde quı produıt
JUC trouble., YUC confusion, qu amertume ? uand les dıfficulte serolent
egales de part ei d’autre, voudro1t-1l paS MIeEUX marcher dans la VOYC
du Juste Jue ans o des pecheurs! Maıs, helas, qu 1 de e_
rence? (Yest NOUS, NOUS dıront Jour les pecheurs, maIls tTrOop tard, c’est
1NOUS qu avons marche des rudes eit penıbles. Ambulavımus
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vias dıfficıles du Se1igneur eto1lut douce ef Tacıle: et NOUS Nn Y PCNH-
S10NS Das Vıam Domuinı 12NOTaVIMUS. Malheur OUuS d’avoır
Preiere le dur esclavage du monde doux ervice de la Lassatı

in V1a inıquıtatıs. Helas! OUS NOUS SOTININCS lasses ans la VOYC
de l’ınıquıte, VIeE s’est passee dans les agıtatıons, ans les chagrıns,
ans les IM!  n er tout cela POUI OUuS perdre ! Insenses YJUC OUS

SOINIMMECS l OUuSs eut 1en mMoO1nNs coute POUI OUuS SAaU VT S1 OUS

aVIONS faıt POUIL Dıieu JUuC OUS faıt POUT le monde, [10US aur10ns
ete heureux el LIOUS le er10ns DOUT toujours!

(’est alnsı UJUC les impı1es rendront temoı1gNage la facılıte de la Lloy
de Dieu el la douceur de SOI ]JOoug Ne VOUS CXADOSCZ paSs, 1981 FHerEeS;
faıre Cet AaVCUu inutiılement AVCC CUAXA, SOTrTez des moment des de
L' ınıquıte. Pourquo1i VOUS rendre pPar VOS retardements el plus eriımınels et

plus malheureux? Donnez-vous Sdll5 reserve la Demeurez
1ıdeles ervıice de Dıieu, VOUS IiTrOuUvere7z la fın de VOS mi1seres, 1a
SOUTCEC du vVIaYy bonheur 6i le SCIHIC d’une eternıte bıenheureuse. Amen.



186 Ardura

111

Plan de Sermon SUr Enfer Sans date rıg1inal, Greffe du T1DuUuna
de Coutances, Archıves Departementales, Dıstrict de Carentan:
Regıstre des delıberations, 61 volume: du lel' Juillet 793
nıvöse I1 (6 Janvıer 754, detruıt 1944 opıe Par
Dom Marc 0O.5 collatıonnee Dal uı SUT l’or1ginal, COoNservee AdUX

Archıves de 1’Evöäche de Coutances, dossier: oulorge
Ce schema de on S’inscerıt dans la lıgne des deux SCITILHONS precedents,
ma1ls 11 SC dıstıngue SOIl cCaractere apologetique V1S-A-VIS des «des
pretendus philosophes de NOS JOUrS qul s’elevent CONTTFre les oracles de la
fOL», ei insıste peut-etre davantage JuUC les deux autres SCITHNONS SUrT ] argu-
ment de ra1son, utılısant meme le vocabulaıre des deıstes du NVIIIS s1ecle:
le «Souverain Etre», MO une analyse psychologıque du pecheur COIMN-
MmMettant SOM acte, quı1 INANYUC Das d’ınteret: «La Mesure /de la punt-
10N est egale peche SZ le regarde dans SoON princıpe. Aans Ia volonte
qul !’a COMMLUS. Cette volonte est eternelle. Chaque DASSLION WYEAN desirs
iımmortels. »

NnIier

Liıvres lıbertinage de l’esprit, DAICcC qu  ıls cherissent celu1ı du
les pretendus phılosophes de I9(0N Jours s’elevent contre les oracles de la
fO1: ils atLaquent, ıls nıent L[OUS les pomts de creance quı genent les
passıons humaınes; ef Surtout celu1 quı etablıt la realıte d’un enter.

J’ouvre les lıvres Saınts, 1y lıs Caracteres dıvıns Uu1llec Eternite de
malheurs preparee A4dUX mechants; partout el chaque PasC retentissent
les CHS: les pleurs, les . regrets, le desespoilr, la ragCl, les grincements de
dents des victimes infortunees de la Justice du Dieu fort Ibı er1ıt fletus el
strıdor dentium.

Je consulte la saıne ralson ET Je decouvre la necessıte d’un entfer ef de
SCS supplices. 11 Dieu VIaY, bon, SaLC, eclaıre, Juste, tout-pu1lssant,
infını dans SCS perfecti0ns. Principe demontre Dar ] evidence: verıte
incontestable. 1{1 ONC enfer, COoNsequence Juste, necessalre, Cal 11
est trOop malheureusement VIQaY YJUC Dieu e LOUS les Jours etrangement
ef ımpunement offense dans le monde: OT peut-on le crolre Juste eTt le
VOIT offense Samns etire persuade qu 1 VENSCIA tOt tard de OC X quı
L’offensent? Peut-on douter qu 1 prepare de terrıbles chätıments
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apres la MOoOTT AdUX prevarıcateurs audacıeuxX qu 1 laısse tranquıles PCH-
dant la vie?

Quo1i1 les rOYS de la ferre SONLT tOoUJours armes d’une autorıte legıtıme ef
redoutaDles DOUT punır les InJures faıtes la majJeste de leurs COUTOMNCS,

la saıntete de leurs Ooyes, el le FOY des rOVS, le dıstrıbuteur des
el des COUTOMNNCS, celu1 quı OUS ordonne 1’amour el le respecl,

1l’obeissance DOUI les maitres du monde., SCS images, de
reponse et de DOUVOIFS DOUIL punır les infractiıons de SCS 101s adorables”?
Nous les VOYOIlS mourIır Sans aVOIF Cprouve AUCUIlC dısgräce proportion-
nee leurs fautes, ef ils n aurolent AUCUNEC peiıne, chätıment
craındre apres la MOTT, el Ou sero1t donc la Justice ef la pu1ssance du SOu-
veraın Etre? N’en doutons paS, S’1  ] Dieu, ı] taut qu’'1 alt
enfer. Maıs, dıt 1’ımpıe, ı] Nn Y pomt d’equıte Ou il n Yy pomt de PTO-
portion: OT l Nn Y pomt YJUC le pecheur faıt et qu’'1
souffre, SCS peches ei SON supplice. Je reponds JUC la INECSUTEC est egale

le peche el la pe1ine, S1 d’abord regarde le peche ans SOM objet,
el Dar maitre offense, quı est infını tout grandeur,
pU1SSance, SaBCSSC, majJeste, le peche est donc auss1ı infını
quelque sorte, malıce ef bassesse. unec malıce infinıe, dl faut Ulle

peıne infınıe, la raıson le dıicte, 11 faut Ul Juste cCompensatıon, maılıs unle

creature bornee peut pomt souffrir unec peıne infinıe. I1 faut ONC YJuC
la duree des urm supplee la MZUEUT. Cest ordre de la Justice,
volıläa la proportion.

20 La INECSUTC est C  1 peche S1 le regarde dans SOIl princ1pe,
dans la volonte quı E COmMMIS. Cette volonte est eternelle.
Chaque passıon SCS desırs ımmortels, vindıcatıf mMoOomentTt qu’1
voudroıt VCNSCI, voudroıt toujJours VCNSCI, eternellement perpetuer
S VaNnSCAaANCC, voudroıt touJours gaghNCT, voluptueux JuUC SCS

plaısırs fussent eternels:;: il faut donc paS reparer le peche seulement
le qu’'1 dure, ma1ıs CNCOTEC Dar le m qu on auro1t souhaıte

qu 1 durät ET donc Juste JuUC CECWLX quı portent leurs crimes Jusqu au
tombeau, Jusqu au trıbunal de Dieu, soyent touJours malheureux
pu1squ 'ıls seront touJours criımınels.

D’aıilleurs S1 Dıeu pun1ssoıt DaSs eternellement le pecheur, l’espe-
d’obtenır ]Jour grace de SOM peche L’enhardıroit L’offenser

CIICOTIC davantage, fOout cela PIFOUVC la necessIıite de enfer el SOM eternıte.
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Lettre AML. octobre 793 L/’or1ig1inal, perdu, etaıt cCONserve
par la amılle du Servıteur de Dieu: TOUSSAIN]I, Pierre-Adrien
oulorge, chanoıine regulier de Premontre, victhıme de la
COULANCALSE, Iyr de la Verite, Coutances, Editions Notre-Dame,
1962, . K Texte publıe Leopold Quenault, sous-prefet de
Coutances: DL’abbe oulorge le IyrF de Ia
verıite (e  de de 2eme edition, Coutances, che7 Salettes.
1869, 10A53 anque l’eschatocole.

Jettre, les deux sulvantes, est d’une ımportance capıtale,
elle manıftfeste la claıre CONsSCIENCE du Servıteur de Dıeu de MOUTIT
LYT, POUT fo1 ei SOM Dieu. I1 conforme l’exemple de saınt Cyprıen, el
assımıle a1nsı SOIl SOTT celu1 d’un ar IMl est certaın UJUC Dar le
martyre il Ira c1el. La 11 SCTa comble Par la plenıtude de la cCOomMMUNI1ON
ME Dieu eT G SOoON Eglise: «Je quıitteral erre chargee d’abomina-
HONS DOUF er Ciel JOoULrF de la presence de Dieu el de MO  > Eglise».
Avec humıilıte 11 reconnaılt SO  —; etat de pecheur, recuse [OUL meriıte DCTSON-
ne]l el recoımt le martyre UN«C gräce de Dieu oräce Iu1 est OIr-

dee NON seulement Ju1, mals [OUS X quı SONLT demeures 1i1deles la fo1
catholıque, apostolique el omaıne, el donc n ’ ont DaAS prete le serment afın
de demeurer cCOomMmMUuUN10N AA le Pape de ome «C ’est le SOrTt de LE CX;

quıl ONnT le onheur d’etre demeures fideles la OL catholique, apostolique
el FOmAalne, laquelle, DAr Ia gräce de Dieu, Je SULS extremement attache».
11 conftıe la Vıerge Marıe qu 1 venere «Porta Coeli», certaın
u/elle |’ıntrodulra dans le Paradıs, CaTr 11 TECU la gräce de la tıdelıte
mıheu de la persecutıion contre l’Eglise. Une inebranlable esperance habıte
Gei homme quı vıt dejä dans les realıtes d’en-haut POUT quı les realıtes
terrestres SONL rien comparaıson de la possess1ion de Dıiıeu Joie, Sere-
nıte anıment celu1ı quı 6S heureux de ONSOTINTNC tıdelıte dans la COIN-
munı0n dıvine.

Mon cher Amı,
Je VOUS ANNONCEC un bonne el tres heureuse nouvelle. On vient de

lıre de mMOTT, laquelle ulvant saınt Cypriıen J al repondu:
Deo gratias! Demaın, euxX heures, JE quıitterai terre chargee
d’abominations DOUT er c1el ]Jou1r de la presence de Dıeu et de LI1ONMN

Eglise: helas! COomMMentT peut-ı1l faıre YUC, tOuL pecheur YJuC Je SU1S,
] ale le bonheur d’etre couronne du martyre? Je confesse 188(0)8! Dieu
d’etre tres ndıgne une faveur:; mals qu«c dıs-je? c’est le SO  RE de
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CEHX quı Ont le bonheur d’etre demeures 1ıdeles la fO1 catholıque, ADOS-
olıque er romaıne, laquelle, pDPar la ograäce de Dieu, Je SU1Ss extremement
attache. Mere des chretiens, quı seule AVCZ dro1it de presenter des
enfants cıel, quelle Jo1e DOUT MmMoO1 d’etre reste ans saınte ma1-
SOM pendant furieuse tempete! Helas! INON cher amı, quı est
consolatıon maıntenant, C’est YJUC Dıieu donne unec ]o1e ef unNle serenıte
tres-grandes, ei quı FOrtG, cC’est l’esperance, JUC bıentöt, Je POS-
sederaı INON Dıieu; des LLON arTıvee., Je prieral le de1gneur POUI L[OUS CX

quı m’ ont rendu ervıice dans m1sere; Je prieral princıpalement POUI
VOUS, quı Je do1s m1 obligatıons. nfın, ”heure de mMO  r 1en-
tOt SOMNMNCTI, INON est passe, 1110 eternıte arTıve., Je VOIS d’un oe1l
tranquılle, meme ENVIEUX, ICS Jours bientoöt fınıs.
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Lettre SN frere Jean-Baptıste. octobre 793 L’or1ıginal,
retrouve recemment, est CONSsServe AdUX Archıves de ’Eväche de
Coutances, Carton 364, dossıier paro1ssı1al de Munevılle-Le-Bın-
gard CCette DIECE orıgınale est d’un gran interet: elle9
partıculıer, de verıltier la forme eTt le Contenu des deux auftres ettres
ont possede YJUC des coples. Le style, le vocabulaıre, la cohe-

des 1dees les tTrOo1s ettres L’authenticıte de CGS

tTrO1S ecrıts rediges quelques mınutes d’ıntervalle, la nuıt precedant
l’execution du Servıteur de Dıieu.

1erre-AÄdrıen exulte de Jo1e ei veut faıre partager allegresse. plu-
SIeUTS repr1ses, |’ınvıtatıon faıt pressante. Il faut depasser la ouleur de
la separatıon DOUT acceder la vrale Jo1e, detacher des bıens
perıssables DOUT attacher Dieu seul La fo1 la cCommunı10Nn des saınts
do1t tre la consolatıon de SOM frere «IUu Uras demaıin protecteur dans
le ciel». professe ensulte SOIce dans la gräce de Dieu quı lu1 PCI-
eitra de demeurer fıdele Jusqu au bout «IUu demaın protecCteur
dans le Ciel, S17 Dieu, Je l’espere, soutient 117 !’a fait
JUSGU 1C1>. Le condamne exprime claırement conscience de souffrır la
prison ST la MOTT POUT Jesus-Christ, el donc d  a  etre persecute e condamne

haıne de la fo1 I1 reconnaıit YJUC cecC1 est «Ca plus grande gräce>». Debor-
dant de charıte, 11 prometl SOI frere de prıer DOUIL qu’'1 obtienne Iu1 aussı
la des elus Conscıent de «Ssouffrır DOUF Dieu», Pıerre-Adrıen
exhorte 1018 frere Orlenter vIıe O1 Dieu, Vi1vre «honnete homme»,
ei Uurtout «hon chretien», s’acquıttant de SCS devoIrs de pere, et
eduquant SCS enfants dans la vrale fOo1 1 dans la cCcCOomMUN1ON l’Eglise
«catholique, apostolique el romaline>», gardant du schısme constıtu-
tionnel quı alors dıvısaıt l’Eglise de France, separee de ome «Tourne
donc les YEUX eErs le ciel, VLS honnete homme, el SUFrLTOUL hon chre-
tien, eleve fes enfants dans [a saınte elı210N catholique, apostolique el
romalne, hors de laquelle ıl point de salut». Sa charıt ST debordante
el mel umilere SOl caractere surnaturel et POUI cela profondement
humaın.

Mon cher frere,
REJOu1S-tO01, demaın protecteur dans le ciel. S1 Dieu,

Je L eSpETE, soutient 11 faıt Jusqu ’1C1. ReJjou1s-to1l de
YyUuUC Dıieu m aıt trouve 1gne de souffrır, 1910)8| seulement la pr1son,

mals la MoOoTT meme DOUTL de1gneur Jesus-Christ;: c’est la plus
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grande orace qu 1 pouvaıt m accorder: Je le prieral POUI tO1 de t”aCcCcor-
der U1llec pareılle Ce n est DAS dU X blens per1ssables quı ı]l faut
s’attacher. Tourne ONC tes VuEeS VCOIS le CIeEL VIS honnete homme, ef
Surtout bon chretien, eleve tes enfants dans la saınte elıgıon O_
1que, apostolique eit romaıne, OTrS laquelle il n Yy point de salut;
regardes touJours le plus orand honneur d’avoır, ei dans
amılle, frere quı alt merıte de souffrır DOUT Dieu. O1n ONC de
t’afflıger de 11101 SOTT, reJou1s-t-en ef dıs n V G MO1 Que Dıieu so1lt ben1!
Je souhaıte Uu1lle saınte VIe el le paradıs la fın de tes Jours, a1lnsı DEn  qu ä

19910)8| ef NIECGE. amılle Je SUl1Ss toujJours
AVCC unec parfaıte amıtle ton Irere

oulorge
Je VOUS embrasse LOUS Le octobre 1793
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VI

Lettre UNe Cıtoyenne. octobre 793 L’oriıginal, perdu, etaıt
CONServe Dar la amılle du Servıteur de Dieu. Le chanoıne 1 oussaımnt

publıe le copı1e Da le chanoıne Le Cardonnel (181 1-1857/71),
archıviıste de eveche de 1853 16 SUuT 1 autographe UUC Iu1 avaıt
transmıs 1L’abbe Poret Texte CONSeTVEe dUuX chıves de 1’Evöche
de Coutances, Carton 364., dossıier paro1ssı1al de Muneviılle-le-
Bıngard: TOUSSAINT, ierre-Adrien OulorZe, chanoine reQu-
lier de Premontre, victıme de Ia erreur COULANCALSE, Iy de Ia
Verite, Coutances, Editions Notre-Dame., 1962, ote -3: FS8- 159

Dans dernıiere lettre, le Servıteur de 1eu exprıme ]o1e face de
la MOTT, certitude de Jou1r du bonheur des elus, (Out reconnaılssant
humblement SOI ındıgnıte personnelle. 11 manıfeste charıte, el promet
priıere d’ıntercess1io0n. Une O1S CIHNNCOTIC, 11 insıste SUT la perspective SUrnNnatu-
relle quı eclaıre la vIie Jaquelle 11 cConvıent de pas attacher,
Cal seule COmpte la VIe eternelle. IB affırme 1NOUVCAaUuU ' ımportance de
Vivre el mourIir dans la fo1 catholıque, apostolıque el romaıne. Dans
ettre; 11 faut cependant relever la mention explicıte de l’expression
Iyre>», quı exprıme formellement de la part de Pıerre-Adrien oulorge
la CONsSCIeENCE d’etre condamne mourIir «In odıum fidei>» «Le F octobre

/9S. la veılle de MNON M  »

Lettre de L’abbe oulorge de Muneviılle le Bıngard,
la veılle de SOM martyre. 8bre 1793

Citoyenne,
47997 uUnNc el heureuse nouvelle VOUS Je SU1S delıvre de

toOutes les mi1iseres d’1C1-bas, demaın Je Jouıiral du bonheur des allus SIC
Je seraı cCouronne du martire; Je meriıtals Das elas uUNnc INATYUC S1 ev1-
dente de la bonte de Dieu. Je le prieral de VOUS ombler de toutes SOTTES
de blens, de VOUS faıre Vivre eit MoOurIr dans la fO1 Catholique, apOoSsto-
1que el romaıne, hors laquelle Ml n Y pomint de alu Je VOUS prıe de
pPas VOUS attacher vIe, maıls L’autre, quı SCIAa eternelle. REeJ0u1S-
Cc7Z-VOUS de 1NON SOTL. Je VOUS souhaıte la Benediction de Diıeu.

oulorge.
Le octobre 793
la veılle de INON martyre.


